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RÉSUMÉ 

Ce mémoire visait à jauger l' évolution du discours des médias écrits québécois sur 
trois grandes catastrophes naturelles ayant frappé le Québec entre 1992 et 2013 en 
rapport avec les trois sphères du développement durable : sociale, environnementale 
et économique. Nous avons posé comme principale question : considérant une grande 
amélioration dans la compréhension des enjeux climatiques au sein de la société en 
général et le rôle social des médias en tant qu'agents sociaux intervenants dans les 
représentations sociales, « est-ce que les discours des médias écrits québécois ont 
évolué sur les catastrophes naturelles au Québec entre 1992 et 2013? » Cette 
évolution des discours a été analysée via le logiciel d'analyses lexicométriques 
IRaMuTeQ. Nous avons constitué des corpus d' articles de quatre grands quotidiens 
québécois : La Presse, Le Droit, Le Soleil et Le Devoir correspondant aux années 
1996, les inondations du Saguenay-Lac-St-Jean, 1998, la crise du verglas et 2011 , les 
inondations du Richelieu. Des analyses lexicométriques sur les corpus de type 
statistiques simples, analyse des spécificités, analyse factorielle des correspondances 
et classification hiérarchique descendante, méthode Reinert, nous permettent de 
déterminer que de 1996 à 2011 la prédominance des discours sur les trois sphères du 
développement durable a reculé pour tous les journaux. Les résultats sur l'évolution 
de la sphère économique des médias peuvent être induits par des subtilités discursives 
ou se refléter à travers d'autres aspects ne pouvant être directement étudiés avec ce 
type d'analyse; nous convenons tout de même que l'utilisation de ces données et 
résultats peut servir à démontrer une situation asynchrone voire un délaissement des 
médias quant aux grands enjeux contemporains. De futurs travaux sur ces subtilités 
discursives économiques moins évidentes auraient la force de mieux les définir. Nous 
croyons que les résultats d' analyses avec la forme sécurité mérite d'être étudié 
davantage car il pourrait être associé indirectement à la sphère économique de par son 
impact sur le lectorat. 

MOTS-CLÉS : analyse lexicométrique, évolution du discours, catastrophe naturelle, 
médias québécois, sphères du développement durable, environnement, social, 
économie, changement climatique 





INTRODUCTION 

Qu'il s'agisse d'une forte pluie provoquant des inondations ou d'une période de 

sécheresse provoquant des étiages sévères, d'un épisode de verglas, d'une canicule 

persistante... les évènetnents climatiques extrêmes entraînent des coûts économiques 

et sociaux de plus en plus importants. Le jeudi 29 septembre 2011 , la Table ronde 

nationale sur 1' environnement et 1' économie (TRNEE) a rendu son rapport sur le 

bilan du coût des changements climatiques pour le Canada et y mentionnait que : « 

Dans tous les scénarios, le changement climatique amène une accélération des coûts, 

qui passent d 'une valeur moyenne de cinq milliards de dollars par année en 2020 à 

une valeur moyenne se situant entre 21 et 43 milliards de dollars par année en 2050 

» (Canada, 2011 , p. 41 ). Les évènements climatiques, ici les catastrophes naturelles 

dans les dernières décennies, font partie de notre histoire : ils ont provoqué et 

provoqueront des transformations dans notre environnement. Le Groupe d'experts 

intergouvernemental sur l' évolution du climat mentionne dans leur cinquième rapport 

d'évaluation, changements climatiques, du groupe de travail 1, les éléments 

scientifiques, qu' il est très probable que les extrêmes climatiques se soient accentués 

entre 1951 et 2010 (GIEC, 2013, p. 46). C'est pourquoi des chercheurs en sciences de 

l'environnement s'intéressent aux caractéristiques favorisant ou non la prise en 

compte de ces enjeux. 

Comprendre les éléments qui influencent et/ou suscitent de l'intérêt pour la 

population face aux réalités environnementales et ainsi engendrer de meilleurs 
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comportements est la clé. Comme ces éléments sont principalement rapportés dans la 

culture générale jusqu'à la population via les n1édias, il convient de s'interroger sur la 

qualité de ces récits du passé. Comprendre l'influence de la presse écrite sur la 

population québécoise quant aux catastrophes naturelles n'est pas chose aisée. Une 

approche intéressante pour obtenir des éléments de réponse passe par l'analyse de 

leurs discours, plus particulièrement dans notre cas, par l'analyse de l'évolution de 

leurs discours. Notamment, le discours des médias sur les catastrophes naturelles 

diffère-t-il d'une époque à l'autre, d'un média à l'autre et d'un événement à l'autre ? 

Est-ce que les trois sphères du développement durable sont évoquées et, surtout, leur 

discours relatif évolue-t-il ? À l'international comme au Québec, les catastrophes 

naturelles ne sont pas rares et elles conespondent à tout un éventail de types, de lieux 

et d'amplitudes; nous avons donc décidé de nous pencher sur le cas du Québec. 

Trois grandes catastrophes ont frappé le Québec au cours des 3 0 dernières années et 

furent largement suivies dans l' ensemble des médias québécois. Il s' agit des 

inondations au Saguenay-Lac-St-Jean, ci-après désigné Saguenay, en 1996, de la crise 

du verglas, en 1998, et des inondations dans la vallée du Richelieu, en 2011. Puisque 

1992 est intemationalement reconnue comme l'année où la prise en compte des 

enjeux environnementaux, ünportance grandissante, pris un tournant ; la catastrophe 

du Saguenay qui n'est que quatre ans plus tard, coïncide bien avec un point de départ 

de 1' évolution des discours médiatiques québécois sur les catastrophes naturelles 

québécoises. La crise du verglas suit deux ans plus tard et la dernière grande 

catastrophe est beaucoup plus conte1nporaine et nous offre ainsi un portrait sur 15 

ans. 
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Les discours médiatiques, qui plus est, écrits et québécois, s'inscrivent dans un 

contexte et comprennent certaines variables qu'il importe de saisir avant de poser les 

questions de recherche. Celles-ci sont à la base de ce mémoire et reposent sur une 

méthodologie axée sur l'utilisation d'un logiciel d'analyse lexicométrique de textes. 

Les résultats font l'objet de nuances et d'interprétations dans la partie discussion. 

Nous conclurons avec un retour sur les principaux éléments et avec des suggestions 

pour d'éventuels travaux. 





CHAPITRE! 

PROBLÉMATIQUE 

Au cours des 15 0 dernières années, les commw1ications se sont développées de façon 

remarquable au Québec et celles dites « de masse » auraient d'abord connu un essor 

considérable via« la grande presse» (Douzou et Wilson G. , 1994). Selon Douzou et 

Wilson G. (1994), la presse écrite d'information est généralement présentée comme le 

premier des moyens de communication de masse dont 1' expansion massive à partir du 

19e siècle fut permise par les progrès socioculturels, politiques, techniques et 

économico-commerciaux. Bien avant cela, le marché de l' information n'aurait pas 

attendu l' invention de la typographie pour exister car, à partir du 14e siècle, le marché 

de la nouvelle manuscrite constituait un commerce lucratif auprès des grands 

marchands, notamment les banquiers, nouvelles classes bourgeoises (Douzou et 

Wilson G. , 1994). L'explication générale du rapport moderne à l' imprimé ferait suite 

à la n1ise en place de dispositifs entre le 16e et le 18e siècle, comme la différenciation 

sociale par l' accès aux livres et à la presse d' information, l' opposition entre la culture 

savante et populaire et la confrontation permanente des gens de 1' imprimé aux 

pouvoirs religieux et politiques; 1' essor de la grande presse populaire se serait faite à 

partir du 2Qe siècle au Québec alors qu' il aurait plutôt été à partir du 19e siècle aux 

États-Unis en général (Douzou et Wilson G. , 1994). 
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Les communications constitueraient un phénomène central à toute société et non un 

épiphénomène social (Douzou et Wilson G., 1994). Communiquer signifie dans sa 

forme la plus simple exprimer ou partager des idées, des sentiments, des informations 

avec autrui. Lorsque 1' on pense aux communications, on pense alors à un concept 

socio-culturel et donc, tel que développée ci-après l'idée de Douzou et Wilson G. 

(1994) un moyen de rassembler et d'influencer les masses. 

Auparavant faites v1a les cneurs publics et les rassemblements populaires, les 

communications de masse se font aujourd'hui en grande partie via les médias. La 

première idée qui vient à l'esprit en pensant aux médias est qu'ils ont un but noble en 

informant la population des aléas et actualités. Par là, ils contribueraient à rassembler 

les auditeurs/lecteurs au sein d'une collectivité consciente des mêmes enjeux et se 

tenant informée des mêmes sujets. Donc, ils contribueraient à faire des citoyens 

avertis, libres et critiques. Ce serait là le principal rôle social auquel le public 

s'attend, l'information libre. Bien que, en effet, les médias informent, répondent à des 

questions et en suscitent d'autres, ils sont d'abord et avant tout considérés conune 

« un agent social qui intervient dans 1' élaboration des représentations sociales des 

problèmes environnementaux» (Castrechini et al., 2014, résumé). De par leur portée, 

de par leur importante présence dans notre société, ils ont un rôle in1portant dans la 

mobilisation et la compréhension populaire des enjeux. Autrement dit, ils ne sont pas 

que des informateurs, ils contribuent à forger l'identité sociale, toutes échelles 

confondues, tout en en faisant partie. 
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Puisque les catastrophes naturelles sont principalement rapportées dans la culture 

générale jusqu'à la population via les médias, notamment écrits et ci-après désignés 

médias, il convient de s'interroger sur la qualité et 1' évolution de leurs discours. 

L'influence des médias de masse serait principalement axée sur leurs rôles sociaux en 

tant qu'entremetteur entre les scientifiques et la population (Castrechini et al. , 2014, 

p. 214). Pourtant, selon une intervenante du milieu médiatique écrit québécois, les 

médias québécois ne joueraient pas leur rôle social attendu. Ils ne seraient pas aussi 

objectifs et catalysés sur une finalité informative pure qu'ils le prétendent (R. Lacasse, 

entrevue semi-dirigée, 7 avril 2016). Selon Uzzell L. (2000, p. 1), les médias de 

masse joueraient un rôle critique en structurant et en définissant la réalité et les 

particularités des journées via une sélection, une interprétation et une emphase sur des 

évènements particuliers. Ils sont donc des agents culturels qui, concrètement, ont la 

capacité d'influer sur l'identité et le sentiment d' appartenance. 

Également, le fonctionnement du discours d'information met en place une 

« dimension argumentative » (Amossy, 2000) dans Emediato (20 11 , par. 4) par des 

opérations de cadrage, d'effacement énonciatif, d'ellipses, etc. Le discours n'ayant pas 

une visée argumentative avouée, il agit néanmoins sur les croyances et les 

représentations du lecteur (Emediato, 2011 , par. 2). 

Selon Lacroix (1995 , p. 8) qui a analysé la production-diffusion culturelle 

québécoise, la construction de l' identité et du sentiment d ' appartenance à une 

collectivité spécifique, peu in1porte son lieu, et l' inscription de cette construction 
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« dans le mouvement de l'histoire » ne sont pas linéaires ou irréversibles. Elles 

tiendraient d'un : 

«mouvement de structuration progressive relevant d'une alternance entre, d'une part, 
des moments de mise en place de structures qui deviennent des conditions objectives 
de 1' action sociale, moments qui font appel à la conscience sociale aiguë de 1' identité, 
de l'appartenance au Nous, et, d'autres part, des moments de reproduction lente au 
« fil des jours », qui ne font pas appel à une telle conscience de l'appartenance, mais 
qui s'appuie sur les institutions déjà en place et qui donnent au quotidien l'allure de 
la normalité familière, parce que les acteurs sociaux ont intégré ces conditions 
objectives de l'action sociale, qu'ils y ont été socialisés.». 

Les catastrophes naturelles, de par leurs mises en place postérieures de structures qui 

deviem1ent des conditions objectives de l'action sociale (par exemple le système de 

réponse aux catastrophes) et parce qu'il s'agit de moments forts qui font appel à la 

conscience sociale aiguë de l'identité, du Nous, peuvent donc être considérées comme 

des éléments contribuant à la formation de 1' identité et de la culture québécoise 

associées aux risques. 

Toujours selon Lacroix (1995), le sens à l'action sociale et à l'identité serait donné 

par la culture, « instrument de base de la valorisation et de la production du sens »; 

cette culture reflèterait ce que sont les membres de ce tissu social, comme des 

« produits spécifiques et semblables du mouvement socio-historique »; les idées 

auraient donc historiquement une« fonction émancipatrice». 

Les grands enjeux environnementaux qui traversent nos sociétés impliquent une mise 

en débat qui devrait se refléter dans les médias. À savoir, les médias en tant qu'agents 
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culturels majeurs devraient refléter dans leurs discours à la fois la relative incertitude 

du début des années 1990 sur la nature, l'ampleur et la responsabilité de l'honune 

quant aux changements climatiques et leurs rôles sur les catastrophes naturelles 

versus la certitude scientifique de la fin des années 2000. 

De plus, pour aider à contextualiser la problématique de cette recherche sur les 

médias écrits québécois, un élément pertinent est à prendre en compte concernant les 

médias en général. Chanteau (1998, p. 58), mentionne que les journaux subiraient des 

contraintes de rentabilité imposées par le 1narché, ils seraient ainsi n1odelés par lui. 

Plus spécifiquement, selon Picard (20 15, p.1 ), dans les années 1970 a commencé la 

libéralisation des « flux co1nmerciaux » qui conduisit à ce que le bien culturel soit 

considéré comme un bien commercial. Cela impliquerait que les best-sellers et les 

statistiques du box-office sont devenus les nouveaux paramètres pour évaluer la 

valeur des biens culturels. Ainsi, le rôle social attendu des médias écrits québécois 

concernant la prise en compte des enjeux environnementaux sur les catastrophes 

naturelles survenues au Québec risque fort d' être marqué par ces impératifs 

éconmniques. 





CHAPITRE II 

CADRE THÉORIQUE ET QUESTION DE RECHERCHE 

Étant donné les grands bouleversements, les catastrophes naturelles passées et 

futures , les changements climatiques et les certitudes acquises dans les milieux 

scientifiques depuis quelques années sur la compréhension de ces phénomènes versus 

le début des années 1990 (période des grands doutes), on s' attendrait à un meilleur 

niveau d'appréciation de la population civile et, surtout, à une plus grande 

mobilisation. Pourtant la confusion semble régner sur ces enjeux, sur l'importance 

d' initier des changements profonds dans notre société. Étant donné que les médias 

sont des agents culturels dominants et qu' ils ont une grande influence sur la 

production du sens, ce mémoire vise à explorer 1' évolution des discours n1édiatiques 

écrits québécois sur de grandes catastrophes naturelles. Autrement dit, comment dans 

les médias les discours sur les catastrophes naturelles ont évolué : le cas des articles 

de quotidiens écrits québécois sur trois grandes catastrophes survenues au Québec 

entre 1992 et aujourd 'hui ? 

Faire une étude de cas nécessite, selon Yin (20 14 ), trois conditions : où la principale 

question de recherche vise principalement à répondre à con1ment ou pourquoi, où le 

chercheur a peu ou pas de contrôle sur le comportement des événements et où la 

focalité de 1' étude est contemporaine. Ma question de recherche portant sur 
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1' évolution des discours médiatiques, ou comment les médias écrits québécois 

rapportent les événements catastrophiques, le fait que je n'ai aucun contrôle sur les 

événements (les documents écrits ont comme principale qualité de ne pas être soumis 

à l'influence du chercheur (Cellard, 1997) et puisque c'est contemporain, il s'agit bien 

d'une étude de cas. 

Pour analyser et comparer différents discours, notamment leur évolution à travers le 

temps, il incombe d'user d'une méthode éprouvée, rigoureuse et permettant une 

analyse donnant du sens aux dmmées. Les 1natériaux empiriques en sciences sociales 

et humaines sont distingués selon qu'ils sont dits qualitatifs ou quantitatifs (Lejeune 

et Bénel, 2012). « ... l'approche qualitative repose sur l'explicitation, en profondeur, 

des significations impliquées dans les formulations du matériau (Olivier de Sardan, 

2008 dans Lejeune et Bénel, 2012, p. 592). Il s'agit de comprendre alors que les 

causes, identification des variables, passent au second plan ; le comptage est étranger 

(Lejeune et Bénel, 2012, p. 592). La distinction quantitative, elle, peut passer par 

1' analyse de contenu, la lexicon1étrie ou le traitement automatique des langues (TAL) 

(Lejeune et Bénel, 2012, p. 592). Ces traitements d'analyses statistiques de matériaux 

en sciences humaines et sociales : 

embarquent un ensemble cohérent de postulats épistémologiques : (1) le nombre 
compte ; (2) la représentativité détermine la validité ; (3) la force des corrélations et 
la significativité des différences se mesurent au moyen de tests standardisés par la 
statistique» (Atifi et al. , 2006 dans Lejeune et Bénel, 2012). 

Jumeler les deux approches, qualitatives et quantitatives, ou considérer l'apport 

heuristique dans les mesures lexicométriques est l'inscription épistémologique 
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donnée à ce type d'outils par Max Reinert (1983) dans Lejeune et Bénel (2012, p. 

594). 

La lexicométrie est définie par Lebart et Salem (1988 p.183) comn1e un « ensetnble 

de méthodes permettant d'opérer des réorganisations formelles de la séquence 

textuelle et des analyses statistiques portant sur un vocabulaire d'un corpus de textes ». 

Ces méthodes permettraient aux chercheurs de considérer la richesse des réponses 

ouvertes. Selon Polo de Beaulieu (1987, p. 176), « au sens le plus large disons qu' il 

s'agit d'un ensemble de méthodes de description des textes fondées sur des 

indicateurs statistiques. » 

« La lexicométrie repose sur le postulat linguistique selon lequel les mots ne sont pas 

des « vecteurs transparents », mais au contraire des vecteurs opaques. » (Polo de 

Beaulieu, 1987, p. 177). Leur richesse serait due à leur densité (polysémie, 

connotations, voisinages, répartition ... ) et celle-ci les constitueraient en histoire. Cela 

donnerait un statut spécifique du texte et du locuteur où « 1' analyse de discours pose 

que le texte résulte d'un travail sur des textes antérieurs ou contemporains » alors que 

traditionnellement le point de vue intuitif pousse à croire que « le texte serait un 

produit de libres choix opérés par le locuteur dans 1 'univers des mots que la langue 

met à sa disposition» (A. Salem, s.d. dans Polo de Beaulieu, 1987, p. 177). 

La lexicométrie permet 1' exhaustivité au-delà de la capacité humaine, la précision des 

mesures, la possibilité de répéter la con1pilation dans les mêmes conditions, le 

remaniement d'un nombre in1portant de variables, l' accessibilité des données ainsi 
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que le souci d'objectivité ; plusieurs classements statistiques seraient issus des 

données plutôt que d'une construction déjà élaborée par le chercheur (Polo de 

Beaulieu, 1987, p. 178). 

Deux axes pour ordonner les discours médiatiques peuvent être utilisés selon 

Chanteau (1998, p. 64), soit le mode de communication utilisé et l'importance de la 

dimension politicienne. La communication, ici journalistique, aurait deux codes. Un 

premier nommé iconique où la distance entre le signe et le réel est simple et où il 

viserait d'abord l'affectif du lecteur. Le signe peut être une image, un dessin ou une 

photo. Dans le cadre théorique de ce mén1oire, ce code ne sera pas analysé car nous 

n'effectuons qu'une analyse textuelle. Le deuxième code est nommé symbolique; où 

la rupture sémiotique entre le signe et le réel est double et où il est sollicité les 

capacités d'abstraction du lecteur en lui imposant un effort d'analyse critique 

(Chanteau, 1998, p. 64). Le signe étant un symbole comme une lettre de l'alphabet. 

L'auteur mentionne que l'information recourrait davantage au 2e code car il 

permettrait un ordonnancement linéaire, un niveau d'abstraction rendant intelligible 

des phénomènes et des interactions complexes. La din1ension politique, également 

très intéressante pour comprendre un discours, consisterait à faire la part belle aux 

points de vue partisans ou au contraire à s'attacher aux aspects pratiques tels les 

risques d'embouteillages à cause d'inondations ou à créer une distance dans le temps 

ou dans l'espace par exemple avec un traitement historique ou sociologique 

(Chanteau, 1998, p. 65). Ce dernier élément ne sera pas analysé dans notre cadre de 

recherche car il nécessite un travail plus pointu et qualitatif sur les segments de textes. 

En effet, bien que le logiciel permet une analyse de cet élétnent via la méthode 

Reinert détaillée dans la section méthodologie, notre corpus de très grande taille nous 
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oblige à éliininer des analyses les apparitions moins nombreuses de n1ots qu1 

pourraient s'avérer significatives pour ce type d'analyse. 

Selon Emediato (20 11 , par. 4 ), il y a trois approches dominantes dans le discours 

argumentaire, soit logique, linguistique et rhétorique. Elles sont différenciées et 

étroitement imbriquées dans l'analyse du discours de presse mais, elles nécessitent 

une analyse du discours approfondie de type qualitative par identification manuelle 

des significations des segments de textes. Puisque cette étude ne vise pas à analyser 

1' évolution du discours des médias par rapport aux approches du discours 

argumentaire, bien qu'elle bénéficierait d'une analyse qualitative, nous avons jugé 

qu'une analyse lexicométrique quantitative en y incluant la méthode Reinert serait à 

même de répondre à notre question centrale. En effet, la méthode Reinert, voire la 

section 1néthodologie, permet d'évaluer qualitativement les différences quantitatives 

entre les classes de mots [constituées] significativement liées entre elles (Ferrera, 

2017). 

La compréhension par la communauté scientifique des enJeux envirmmementaux 

associés aux catastrophes naturelles survenues au Québec, en général et notamment 

pour les trois catastrophes de référence, est reconnue pour avoir grandement évoluée 

à partir du sommet de la Terre de Rio de Janeiro entre 1992 et aujourd'hui. Pensons 

notamment aux rapports successifs du Groupe intergouvernemental d' experts sur 

l'évolution du climat (GIEC) qui débutèrent en 1990. En 1992, il est n1entionné dans 

leur rapport supplémentaire sur les risques d' impacts : « The precise prediction of 

climate change ... is subject to great uncertainty » (IPCC. Climate Change, 1992, p. 2) 

alors qu'en 2013 , il est plutôt dit que« Le réchauffement du système climatique est 
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sans équivoque et, depuis les années 1950, beaucoup de changements observés sont 

sans précédent depuis des décennies, voire des millénaires. L' atmosphère et 1' océan 

se sont réchauffés, la couverture de neige et de glace a diminué, et le niveau des mers 

s'est élevé. » (IPCC. Climate Change, 2014, p. vii). Ainsi, les trois grandes 

catastrophes qui sont cmnprises dans cette fourchette temporelle peuvent rendre 

compte d'aspects évolutifs des discours en la matière. Les inondations du Saguenay 

en 1996 qui surviennent quatre ans après le premier rapport du GIEC et que 1' on 

associe à la période des grands doutes sur les questions des changements clin1atiques. 

Les inondations de la vallée du Richelieu en 2011 sont survenues trois ans avant la 

publication du rapport de 2014 du GIEC où le doute n'est plus permis; nous 

l' associons tout de 1nême à cette période puisque les rapports du GIEC sont rédigés 

en fonction de la littérature et des recherches existantes, effectuées quelques années 

auparavant. Le grand verglas de 1998, bien que correspondant au sein du GIEC à un 

rapport n1oins associé à la période des grands doutes, ne correspond pas vraiment à 

l'entre deux que nous aurions aimé, autour de 2003 . Puisqu'aucune grande 

catastrophe naturelle ne survint autour de cette année, puisque le grand verglas fut 

particulièrement important au Québec et puisqu'une étude sur l ' évolution des 

discours sur trois événe1nents plutôt que deux est n1ieux, nous décidâ1nes de 1 'inclure. 

La question devient : considérant l' évolution des compréhensions des enJeux 

climatiques, est-ce que les discours des médias écrits québécois ont évolué sur les 

catastrophes naturelles au Québec entre 1992 et aujourd'hui? Ou encore, quelle est 

l'évolution du discours environnemental entre 1992 et aujourd 'hui en se référant aux 

trois sphères du développement durable ? 
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Le concept du développetnent durable offre une belle piste pour la question de 

recherche principale. En effet, le concept est internationalisé ; le terme est apparu 

pour la première fois dans le rapport Brundtland en 1987 (Commission mondiale sur 

l' environnement et le développement, 1987) et il est connu du grand public. Le 

développement durable se divise essentiellement en trois sphères toutes liées entre 

elles : envirotmementale, sociale et éconotnique. Ces trois sphères abordées dans le 

sens du développement durable permettent d' incorporer les principaux enjeux 

environnementaux contemporains dont les catastrophes naturelles. Plus la science 

avance dans sa compréhension des catastrophes naturelles et plus les concepts de 

développement durable prennent de leur importance. 

Donc, il s'agit de comprendre si les connaissances évolutives dans les milieux 

scientifiques sont prises en compte, si chaque évènement parmi les trois grandes 

catastrophes cibles se distinguent des autres, si les médias jouent leur rôle social ou si 

des éléments qualifiés de rôles sociaux peuvent être observés, si les médias adoptent 

un discours distinctif les uns des autres, s'il est possible d'identifier la finalité de ces 

distinctions et si une distinction entre les influences provenant des sphères 

économiques, sociales et environnementales peut être relevée. 

Je pose comme questions de recherche : 

- Est-ce que les trois sphères du développement durable qui sont sociale, 

envirom1ementale et économique sont abordées et équilibrées à travers les 

trois grandes catastrophes cibles ; 
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Quelle est 1' évolution du discours associé aux trois sphères du développetnent 

durable; 

- Est-ce que liinfluence de la sphère économique est dmninante et aisément 

perceptible ; 

- Est-ce que les discours diffèrent significativement d'un médias à l'autre et 

d'une catastrophe à 1' autre ; 



CHAPITRE III 

MÉTHODOLOGIE 

Il s'agit de comparer trois grands événements : les inondations au Saguenay de 1996, 

la crise du verglas de 1998 et les inondations dans la Vallée du Richelieu de 2011. 

Des méthodes quantitatives ou qualitatives peuvent être utilisées pour étudier le 

corpus. Lebart et Salem (1988) identifient trois techniques lexicométriques utilisables 

par le chercheur. La première concerne les méthodes documentaires permettant de 

réorganiser le corpus selon les formes (par exemple, l'ordre alphabétique) ou les 

occurrences (par exemple, le nombre de fois où chaque forme est utilisée). Une forme 

est une suite de caractères délimités par deux autres: espace, retour à la ligne, [,.;?:!'/­

)(] ;. La deuxième technique concerne des méthodes pour caractériser une partie 

spécifique sans la comparer aux autres. La troisième concerne le recours aux 

tnéthodes de statistiques textuelles qui permettent de mettre en relation différents 

textes. Par exemple, on peut comparer les champs lexicaux chez plusieurs auteurs 

différents. 

Dans le cadre de ce mémoire, plusieurs méthodes issues de la première, avec les 

occurrences, et de la troisième de ces techniques furent utilisées. Le nombre 
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important de textes et la taille des corpus constitués rendent plus utiles de considérer 

des analyses sur de grands ensembles. 

Selon Ferrera (2017), deux types d'analyses peuvent être faites avec la lexicométrie, 

soit par la voie de la forme du texte en dehors de son contenu qui met en évidence le 

style et la forme, serait surtout observé chez les linguistes, ou soit par le contenu des 

textes qui dégage du sens à partir de la structure, de l'organisation des textes et donc 

du fond. 

En premier lieu, les quatre corpus à analyser furent constitués. Soit un pour chaque 

année comprenant tous les articles pertinents et un qui combine les trois corpus pour 

chaque année afin de faire des analyses plus poussées sur 1' ensemble. Les trois 

premiers corpus correspondent exclusivement à chacune des trois grandes 

catastrophes cibles, soit les inondations du Saguenay en 1996, la crise du verglas en 

1998 et les inondations de la Vallée du Richelieu en 2011. 

Les corpus furent établis à partir d'une création de corpus issue d'une recherche 

systématique faite en 2014 dans la base de données Eureka.cc (sélection Québec). 

Cette recherche faite en 2014 comprend trois journaux détenus, à cette date, par le 

Groupe Gesca (La Presse, Le Droit, Le Soleil) et comprend Le Devoir. Cette 

recherche couvrait la période allant du premier janvier 1992 au 31 décen1bre 2013. 
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Étant donné la limite d'affichage d'articles fixée à 300 pour cette base de données, les 

périodes de recherche furent modifiées en fonction de celle-ci. Puis, les articles 

téléchargés furent regroupés dans des corpus distingués par année. Pour notre 

recherche, de nouveaux corpus furent constitués pour chaque grande catastrophe 

cible. Afin d'alléger la taille des corpus, donc assurer un bon fonctionnement du 

logiciel, et afin d' être sûr de comparer les catastrophes par année entre elles, les 

articles ne furent échantillonnés que pour 1' année de 1' événement. Par exemple, des 

articles parus en 2001 pouvaient référer à la crise du verglas; ils furent ainsi exclus 

des corpus à analyser. La taille des échantillons est plus que suffisante pour être 

représentative des discours. De plus, les doublons d'articles ne furent pas éliminés 

car, dans la grande majorité des cas, les doublons ne concernent qu'une partie des 

articles. Ainsi les articles comprenant des doublons varient; des éléments comme des 

paragraphes sont ajoutés ou éliminés. Afin d' éviter de perdre des éléments 

intéressants et puisque les analyses effectuées cibles surtout les liens entre les mots 

plutôt que leur fréquence d' occurence, nous avons décidé de ne pas éliminer les 

doublons. 

Les articles furent conservés ou éliminés en fonction de leur pertinence et furent dans 

la très grande majorité des cas conservés s' ils se référaient à une des grandes 

catastrophes cibles, ainsi : 

Ceux n' étant pas en lien avec les inondations du Saguenay, du Richelieu 

ou encore la crise du verglas : soit les embâcles, les sécheresses, les 

étiages, les n1arées fortes, les tornades, etc. , furent éliminés; 

Ceux ne faisant qu'une référence à une des grandes catastrophes cible 

mais n' en parlant pas, même indirectement, furent éliminés; 
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Ceux rapportant les in1pacts directes et indirectes de ces évènements, soit 

les fermetures de routes, les évacuations, la mise en place d'une 

commission d'enquête, etc., furent conservés; 

Ceux de type énun1ération faisant état d'infrastructures comme 1' état des 

routes et ne comportant pas de discours furent éliminés; certains articles 

contenaient des sections énumératives et en ces cas, seule cette partie fut 

éliminée; 

Ceux traitant de sujets périphériques, mais liés, furent conservés tels que : 

les couvertures d'assurances; 

les aides communautaires, gouvernementales ou autres; 

les législations et réglementations entourant les droits de construction, 

d'utilisation du territoire, de passage, etc. (zone inondable, etc.); 

les évènements aggravant ou modifiant 1' état de la situation comme de 

fortes pluies ou de grands vents, etc. ; 

les exercices d'évacuation et autres pratiques similaires ; 

les mesures de prévention possibles (ex. étanchéification des 

fondations, conservation des marais, etc.) s' ils avaient un lien clair; 

les draines humains comme les fan1illes rendues à la rue, les pertes de 

vie, etc.; 

les bonne actions et impacts humains comme les actes de solidarité, les 

spectacles bénéfices, etc. 

Les articles de type informations générales non liés à une grande catastrophe cible et 

ne correspondant pas aux critères tels que susmentionnés n'ont pas été échantillonnés, 

par exemple« que faire après une inondation? » à moins qu'il s'agisse de messages 
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officiels d'institutions gouvernen1entales, par exemple la « Direction de la santé 

publique » diffusant une mise en garde à la suite d'un événen1ent. 

Le nombre d ' articles dans chaque corpus est indiqué dans le tableau 3.1 suivant : 

3.1 Non1bre d 'articles par corpus 

Nombre 
d'articles 

Inondations du 
Saguenay (1996) 

370 

Crise du verglas 
(1998) 

196 

Inondations du 
Richelieu (2011) 

270 

Corpus combiné 

836 

Le logiciel choisi pour traiter les corpus est IRaMuTeQ, en libre accès et développé 

par l'équipe REPERE au sein du LERASS, Laboratoire d 'études et de recherches 

appliquées en sciences sociales de 1 'université de Toulouse 3 - Paul Sabatier. Le 

logiciel permet une multitude d' analyses lexicométriques tel que des analyses 

statistiques sim pl es , 1' analyse des spécificités, 1 ' analyse factorielle des 

correspondances, l ' analyse des sin1ilitudes, le nuage de mots et la méthode de 

classification décrite par Max Reinert, son algorithn1e, soit la classification 

hiérarchique descendante sur un tableau croisant les fonnes pleines sur des segn1ents 

de texte. Les n1éthodes utilisées pour cette étude sont expliquées dans les paragraphes 

qui suivent. Le logiciel repose sur le langage R et le langage python qui sont des 

langages infonnatiques en libre accès, donc libres de droits d' auteur. IRaMuTeQ 

pern1et d ' effectuer des analyses sur des corpus de textes, notre cas, ou sur des 

tableaux croisant les fonnes avec les caractères. 
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Ces corpus furent ensuite « nettoyés » afin, par exen1ple, d'éliminer les fautes de 

frappe et les titres et sous-titres causant un dédoubletnent inutile des mots à 

quantifier. Il n 'a pas été nécessaire d 'é lin1iner les majuscules ni même de ramener les 

mots à leur forme singulière car le logiciel IRaMuTeQ intègre l' option de 

len1matisation. En effet, les logiciels de lexicotnétrie considèrent que la forme 

catastrophe, au singulier, est différent de la forme catastrophes, au pluriel , ou encore 

de la forme Catastrophe, avec une majuscule. Le logiciel procède donc à une 

len1matisation dont la finalité est de ratnener toutes les formes à leur forme la plus 

simple : singulier et sans majuscule, mais aussi à tout ramener les verbes sous leur 

forme racine à 1' infinitif présent. En somme, 1' idée est de con1parer des p01nmes avec 

des pon1n1es. 

En même ten1ps, les corpus furent codifiés pour leur utilisation par le logiciel et ils 

furent tnarqués pour subdiviser chaque corpus selon que les articles furent écrits par 

tel ou tel autre joun1al et en quelle année, les tnodalités. En effet, lors du 

« nettoyage » du corpus, le logiciel pern1et 1 ' ajout de marqueurs de textes qui 

permettent des analyses par modalités ou encore la création subséquente de sous­

corpus. Cela permit de faire ressortir les principales caractéristiques lexicométriques 

propre à chaque journal ou à chaque grande catastrophe cible. 

Une fois incorporés au logiciel , les corpus furent prétraités. C'est-à-dire qu ' à la suite 

de la lemmatisation, le logiciel traita les corpus pour obtenir les données sur 

1 'occurrence des formes. Ainsi, le logiciel considère les forn1es dont deux suites de 

caractères identiques constituent deux occunences d'une mêtne forme : par exemple, 
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« l'eau bleu reflète le ciel bleu » = deux occurrences de la forme « bleu » (Ferrera, 

2017). 

Après cette incorporation, des méthodes statistiques furent employées afin de 

constater les différences et les similitudes entre les trois grandes catastrophes cibles, à 

savoir les inondations du Saguenay (1996), la crise du verglas (1998) et les 

inondations de la Vallée du Richelieu (20 11), et celles entre les journaux. 

Les analyses statistiques simples permirent de rendre compte des principales 

caractéristiques des corpus en donnant le nombre de textes, d'occurrences des formes 

et d 'hapax - mots n' apparaissant qu'une fois - dans les corpus en question. La 

moyenne d' occurrences par texte est également donnée mais 1 'élément le plus 

intéressant est la courbe de Zipf (ou courbe des gammes de fréquences) construite 

comme la distribution des occurrences en fonction du rang des formes graphiques sur 

une double échelle logarithmique avec l' objectif d'observer globalement la 

distribution lexicale, sans considération de vocabulaire (Beaudouin & Hébel, 1994, p. 

17). Ainsi, il y est indiqué graphiquement en log le nombre de formes en fonction du 

nombre de leur apparition. Par exemple, le nombre de formes dont leur apparition est 

100 fois , le nombre de formes dont l ' apparition n'est qu'une fois , etc. La 1nanière 

dont cette courbe s'écarte d'une droite renseigne sur la distribution des formes 

graphiques. Cela permit de rendre compte de la norn1alité des textes par rapport à la 

langue française. Selon Caron (2016), « les sémiologues disent qu'un texte écrit en 

français donne une droite, c' est-à-dire que le log du nombre de mots est proportionnel 

au log de leur fréquence. » Concrètement, si le graphique donne une belle droite, c ' est 
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que le texte est bien écrit en français, « bonne fréquence de structure des phrases 

» (Caron, 2016). La fréquence de structure des phrases réfère à la fréquence des 

occurrences de formes dans l'ensemble des phrases d'un texte. Cela permet de rendre 

compte que le texte, ici les corpus de textes, ne correspondent pas à un ensemble de 

mots tirés au hasard. Évidemment, la droite parfaite n'est pas à rechercher, il s'agit 

plutôt de s'assurer que les éléments rendent compte d'une courbe qui n'est pas trop 

chaotique, trop ondulée ou trop différente d'une droite. Celle-ci doit être 

reconnaissable afin de démontrer que 1' on a bien affaire à un texte construit en 

français. Toutefois, selon Claire et al. (2000, p. 3), « La mesure des écarts est un bon 

instrument d'observation. Elle ne permet toutefois pas de porter un jugement sur la 

qualité de la langue des journaux. Les journalistes doivent nécessairement adapter 

leur écriture au contexte de communication. » 

En rapport avec ces résultats statistiques offrant un tableau dans le logiciel avec les 

détails pour chaque forme, « un suivi de type aller-retour au corpus fut effectué pour 

éviter les ambiguïtés » (Polo de Beaulieu, 1987, p. 190). En effet, certaines formes 

identifiées comme des hapax n'étaient en fait que des termes non ou mal corrigés. De 

plus, le dictionnaire du logiciel n'est pas parfait. Cet aller-retour à chaque corpus 

permit d'identifier des termes n'ayant pas été reconnus et donc n'ayant pas été 

lemmatisés. L'aller-retour permit aussi d'assurer que les marquages de textes pour les 

analyses par modalités étaient corrects. Également, afin d'éviter d'avoir à lemmatiser 

nous-mêmes les termes à l' intérieur des corpus, travail s'avérant lourd dans notre cas 

de très grands corpus, nous avons simplement procédé à de 1' écriture au sein du 

dictionnaire du logiciel. Enfin, l'aller-retour au corpus permit de faire ressortir des 

formes indésirées, par exemple les« St »de St-Hyacinthe étaient considérés comn1e 
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des formes à part entière et furent donc inscrites dans le dictio1u1aire comme formes 

« supplémentaires ». En effet, le logiciel permet d' effectuer les analyses sur les types 

de formes que l'on souhaite inclure ou exclure et qui sont identifiées en formes 

« actives » ou « supplémentaires » par le logiciel. Par exemple, les conjonctions sont 

par défaut considérées « supplémentaires », les verbes comme « actives », etc. Nous 

avons choisi d'utiliser les formes « actives » par défaut du logiciel sauf pour les 

formes non reconnues que nous avons modifiées pour qu'elles soient considérées 

« supplémentaires ». Les formes non reco1mues étaient généralement un mot non 

compris dans le dictiom1aire comme le nom de plusieurs villes. Les formes 

initialement non reconnues mais d ' importance pour cette étude ont été inclues dans le 

dictionnaire comme le nom « Richelieu ». 

Ensuite, l'outil analyse des spécificités calcule, selon la fréquence minimale 

d'occurrence choisie, la fréquence relative de toutes les fonnes dans un tableau de 

contingence. Il s'agit de la fréquence totale de la forme F par rapport à la longueur de 

la modalité analysée Met sur l' effectif total T (Modifié de Le bart et Salem, 1994, p. 

20). Cette méthode permet de constater par journal leur spécificité relative entre les 

trois grandes catastrophes cibles. Ainsi, la spécificité relative référant à la sur ou sous­

utilisation des formes associées aux discours des trois sphères du développement 

durable, environnementale, sociale et économique, entre les 3 grandes catastrophes 

pour chaque journal permit d'apprécier leur évolution. Par exemple, si le discours de 

la sphère économique reflété par la sur-utilisation des formes associées est 

prédominant au sein du journal La Presse pour la crise du verglas par rapport aux 

inondations du Saguenay et du Richelieu ou si c' est autrement. Cette analyse fut faite 

pour les formes avec une fréquence d'au 1noins 40 occurrences. En effet, si nous 
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avions inclus les formes avec une fréquence moindre, cela aurait alourdi inutilement 

le tableau en y incluant des formes avec des fréquences non significatives pour 

l'analyse. Nous n'avions besoin que de deux formes représentatives par sphère du 

développement durable. Nous avons utilisé les formes qui avaient le plus grand 

nombre d'occurrences et qui avaient un lien significatif avec le discours associé aux 

trois grandes sphères du développement durable pour 1' analyse. Ainsi, la forme climat 

aurait été intéressante à analyser pour son lien significatif avec la sphère 

environnementale, mais elle n'avait pas assez d'occurrences pour être significative 

dans ses résultats. La grille d'analyse 3.2 suivante donne les explications sur le choix 

des formes. 
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3.2 Grille d'analyse des formes associées aux sphères du développement durable 

Sphère du 
développement 
durable 

Environnement 

Social 

Économie 

Environnement= petiinent car beaucoup d 'occurrences 

Climat = non pertinent car trop peu d'occurrences 

Système = non pertinent car lié à la météo, aux équipements des 
gens, au transport, au chauffage 

Science = non pertinent car aucune occurrence 

Risque = non petiinent car lié aux assurances, sécurité, dommages, 
donc peut être associé aux autres sphères 

Étude = pertinent car associé aux éléments de la nature, au climat, à 
la recherche 

Entraide = non pertinent car aucune occurrence 

Société = non pertinent car lié aux entreprises et à la société d'état 

Social = pertinent car lié à la population, aux groupe sociaux, au 
milieu physique et social, aux assistés sociaux, etc. 

Maison = non pertinent car fait souvent référence à des aspects 
économiques et techniques 

Sécurité = un peu pertinent car lié principalement à la sécurité 
publique, civile, incendie, des infrastructures, etc. 

Croissance = non pertinent car seulement deux occurrences 

Économie= pertinent car 51 occurrences 

Économique= petiinent car 85 occurrences 

Entreprises = non pertinent car généralement associé à des aspects 
organisationnels plutôt qu ' à l'argent ou à l ' économie en tant que tel 

Argent = non pertinent car plutôt associé à des dons ou à des coûts 
plutôt qu ' à l' aspect économique en tant que tel 

Assurance = non petiinent car plutôt associé à des coûts et des 
réclamations 
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L'analyse factorielle des correspondances est une analyse qui s'effectue sur un 

tableau lexical agrégé à partir du même tableau de contingence créé pour 1' analyse 

des spécificités. Cette analyse calcule d' abord le Chi2, la valeur représentant la 

distance entre chacune des paires de segments de textes qui constituent le corpus. Est 

ensuite décomposé « ces distances sur une succession hiérarchisée d' axes 

factoriels » (Salem, NID, p. 19). Ce système d'axes factoriels fait que les 

représentations limitées aux premiers axes de ce système sont celles qui déforment le 

moins possible les distances calculées entre chaque paire de segn1ents de texte. Cette 

analyse produit une représentation graphique des proximités géométriques des formes 

qui permet d'illustrer, entre les lignes et les colonnes, les associations statistiques 

(Lebart et Salem, 1988, p. 80). Cela signifie que les formes ayant une proximité dans 

leur fréquence relative vont être graphiquement associées. Cette représentation 

graphique permit d' apprécier les distances discursives entre les quatre journaux 

analysés pour les trois grandes catastrophes cibles. Autrement dit, si, par exemple, le 

discours du journal La Presse sur la crise du verglas en 1998 est similaire au discours 

du journal Le Droit sur les Inondations du Saguenay en 1996, les deux apparaîtrons 

dans la même zone du graphique. 

Pour terminer, la méthode de Max Reinert, celle qui fait la réputation d'IRaMuTeQ, 

produisit des classes de mots significativement reliés entre eux à partir du corpus 

combiné comprenant les trois grandes catastrophes. « La classification de Reinert 

permet de classer les formes dans des classes de formes regroupées selon leur 

indépendance mesurée par un test au Chi2 » (Iramuteq, 2017, p. 18). L'analyse se fit 

via une classification simple sur segments de textes plutôt que sur l' ensemble des 

fonnes séparées. En effet, les segments de textes permettent de mieux rendre compte 
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des idées comprises dans les textes alors que les formes séparées permettent de mieux 

rendre compte de la richesse des discours (Caron, 2016) qui n'est pas l'intérêt de 

notre étude. Pour ce faire, le logiciel divise le corpus en segments de textes de 

longueur similaire. Ensuite, il compare les segments de textes deux à deux, par 

dissociation dichotomique, afin de regrouper 1' ensemble des segments de textes en 

classes significativement distinctes entres elles. À chaque forme est calculé son Chi2, 

sa probabilité de signification au sein de la classe à laquelle elle sera associée. Et, à 

chaque classe est calculé le pourcentage de segments de textes qui y est associé. Cet 

outil produisit deux dendrogrammes et trois graphiques. Un des dendrogrammes 

pennit de visualiser les classes avec leurs formes les plus significatives, à partir de la 

plus significative en haut de chaque classe. L'autre dendrogramme permit de 

visualiser les classes avec le pourcentage de segments de texte qui y est associé. Un 

des graphiques permit de visualiser la distinction entre les classes. Un autre graphique 

pem1it de visualiser la distinction entre les journaux et les catastrophes au sein des 

classes. Le dernier graphique permit de visualiser la distinction entre les formes les 

plus significatives des classes. Cet outil qu'est la méthode de Max Reinert permit de 

rendre compte de façon plus poussée des distinctions entre les discours des journaux 

pour les trois grandes catastrophes cibles. 





CHAPITRE IV 

RÉSULTATS 

4.1 Statistiques sin1ples 

Avant de faire une analyse approfondie sur un corpus, il incombe de le connaître, de 

connaître ses caractéristiques de base dans son ensen1ble afin de contextualiser les 

futures analyses. Ainsi, le pren1ier corpus se référant aux inondations du Saguenay 

con1prend 3 70 textes, 181 654 occurrences pour 7 852 forn1es et 2 840 hapax - n1ots 

qui apparaissent une seule fois. Les hapax correspondent à 1 ,56o/o des occurrences et 

36,17% des formes. La n1oyenne des occurrences par texte est de 490,96. Le 

graphique 4.1.1 ci-bas montre la représentation logaritlunique des fréquences par 

rapport aux formes et cet outil est utilisé pour rendre compte s'il s' agit bien d' un texte 

français non11al ou pas, voir la section discussion sur la normalité. 
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4.1.1 Graphique des fréquences par rapport aux formes du corpus Saguenay 1996 
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L'aspect général de la courbe de Zipf est une droite descendante et permet de rendre 
compte que le corpus correspond à la langue française. Cependant, la courbe est 
légèrement instable sur les hautes et basses fréquences. L' instabilité sur les hautes 
fréquences s' explique par le fait que le vocabulaire est redondant, un phénmnène que 
(Lahlou, 1992) appelle « écholalie ». L' instabilité sur les basses fréquences s' explique 
par la multiplicité des « auteurs » du corpus. En effet, chaque auteur apporte un 
vocabulaire particulier, la courbe s' écarte donc de la droite de régression de façon 
plus prononcée qu'en cas d 'étude d' un corpus par un auteur unique. 

Le deuxième corpus se référant à la crise du verglas comprend 196 textes, 123 708 

occurrences pour 6 688 formes et 2 4 75 hapax. Les hapax correspondent à 2,00o/o des 

occurrences et 3 7,01 o/o des formes. La moyenne des occurrences par texte est de 

631 ,16. Le graphique 4.1.2 ci-bas montre la représentation logarithmique des 

fréquences par rapport aux formes. 
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4. 1 .2 Graphique des fréquences par rapport aux formes du corpus Verglas 1998 
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L' aspect général de la courbe de Zipf est une droite descendante et penn et de rendre 
cotnpte que le corpus conespond à la langue française. Cependant, ici aussi, la courbe 
est légèrement instable sur les hautes et basses fréquences. L' instabilité sur les hautes 
fréquences s' explique par le phénomène d ' écholalie. L' instabilité sur les basses 
fréquences s 'explique par la multiplicité des « auteurs »du corpus. 

Le troisième corpus se référant aux inondations du Richelieu con1prend 270 textes, 

1 31 128 occurrences pour 6 597 forn1es et 2 417 hapax. Les hapax correspondent à 

1 ,84o/o des occurrences et 36,64% des formes. La tnoyenne des occurrences par texte 

est de 485 ,66. Le graphique 4.1.3 ci-bas tnontre la représentation logarithmique des 

fréquences par rapport aux fonnes. 
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4.1.3 Graphique des fréquences par rapport aux formes du corpus Richelieu 2011 
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L' aspect général de la courbe de Zi pf est une droite descendante et penn et de rendre 
compte que le corpus correspond à la langue française. Cependant, ici aussi, la courbe 
est légèrement instable sur les hautes et basses fréquences. L'instabilité sur les hautes 
fréquences s'explique par le phénomène d 'écholalie. L'instabilité sur les basses 

fréquences s' explique par la multiplicité des « auteurs »du corpus. 

Les trois corpus combinés pennettent de mieux apprécier les prochaines analyses. 

Une fois combiné cela donne un corpus de 836 textes comprenant 436 490 

occurrences pour 11 831 forn1es. Il y a 3 959 hapax qui correspondent à 0,91 o/o des 

occurrences et 33,46o/o des forn1es. Le nombre moyen d 'occurrence par texte est de 

522,12. Le graphique 4.1.4 ci -bas montre la représentation logaritlunique des 

fréquences par rapport aux fonnes. 



4.1.4 Graphique des fréquences par rapport aux formes du corpus combiné : 1996 

(Saguenay), 1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 
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L' aspect général de la courbe de Zipf est une droite descendante et permet de rendre 
con1pte que le corpus correspond à la langue française. Cependant, ici aussi , la courbe 
est légèrement instable sur les hautes et basses fréquences. L' instabilité sur les hautes 
fréquences s' explique par le phénomène d ' écholalie. L' instabilité sur les basses 
fréquences s ' explique par la n1ultiplicité des« auteurs »du corpus. 



38 

4.2 Spécificités 

L'analyse des spécificités calcule la spécificité relative des formes, la fréquence 

d ' utilisation par rapport aux modalités, les catastrophes et les journaux. Autrement 

dit, elle calcule 1 ' utilisation relative des formes par rapp01i aux trois grandes 

catastrophes cibles pour chaque journal. En prenant des mots-clés issus de la grille 

d 'analyse prélüninaire, voir méthodologie, correspondant aux trois sphères du 

développement durable que nous voulons c01nparer, nous obtînmes des graphiques 

pour chaque terme correspondant à leur sur ou sous-utilisation à travers les trois 

grandes catastro he cibles t pour chaque jou nal. Cette analyse pern1et de regarder 

l' évolution des formes sélectionnées sous l'angle du développement durable à travers 

les trois grandes catastrophes cibles. Les résultats ainsi obtenus pern1ettent d ' évaluer 

qualitativement si une forme est plus utilisée dans un tnême journal d ' une catastrophe 

à l'autre. 

Ainsi , la forme envirom1en1ent qui apparaît 12 1 fois et qui réfère à la sphère 

environnen1entale, voir les graphiques 4.2.1 ci-bas, est fortement sur-utilisée dans le 

journal La Presse en 1996 (Saguenay) par rapport aux autres années 1998 (verglas) et 

2011 (Rjchelieu), soit respectivement une fréquence relative de 10,915 , contre -5 ,09 

et -2,9474, ou -utili ation. Dans le journal Le Droit la forme est plutôt sur-utilisée en 

1998 (verglas), 2,7033, par rapport aux autres, soit -1 ,5048 en 1996 (Saguenay) et 

-1 ,1237 en 2011 (Richelieu). Le journal Le Soleil le sur-utilise fortement à 8,3355 en 

1996 (Saguenay) contre respectivement -2,0494, sous-utilisation, en 1998 (verglas) et 

-6,3683 , sous-utilisation forte , en 2011 (Richelieu). Pour le dernier, le journal Le 
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Devoir, cette forn1e sera sur-utilisée à 2,563 en 1996 (Saguenay) contre 

respectivement -0,5987 en 1998 (verglas) et -1 ,9879 en 2011 (Richelieu). 

4.2.1 Graphiques de J' utilisation relative de la forme environnen1ent: 

Forn1e environnement dans La Presse 
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Ce graphique montre une très forte sur-utilisation de la forme environnement dans La 
Presse en 1996, le Saguenay, relativement à son utilisation pour 1998, Je verglas, et 
2011 , le Richelieu. Il rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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Fonne environnement dans Le Droit 
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Ce graphique montre une forte utilisation de la forn1e environne1nent dans Le Droit 
en 1998, le verglas, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 2011 , le 
Richelieu. Il rend ainsi compte d ' une évolution à doubl~ sens de son utilisation. 
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Forme environnement dans Le Soleil 
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Ce graphique tnontre une très forte sur-utilisation de la forn1e environnen1ent dans Le 
Soleil en 1996, le Saguenay, relative1nent à son utilisation pour 1998, le verglas, et 
2011 , le Richelieu. Il rend ainsi con1pte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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Forme environnement dans Le Devoir 
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Ce graphique montre une fm1e sur-uti lisation de la forme environnement dans Le 
Devoir en 1996, le Saguenay, relativen1ent à son utilisation pour 1998, le verglas, et 
2011, le Richelieu. Il rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 

Nous avons effectué la même analyse avec la form 'tude pour la sphère 

environnementale, voir les graphique 4.2.2 ci -ba , qui apparaît 56 fois et qui est dans 

notre cas souvent rattachée à des concepts comme : études de terrain, études 

environnementales, études des catastrophes, etc. _, n effet, 1 'outil concordancier, voir 

Image 1 ci-bas, p rmet de visuali er toute le phrases où la forn1e étude apparaît; 

cela pennit de détern1iner qu 'elle fait très ouvent référence à des concept a socié à 

1 'environnetnent comme : « les valeurs biologiques », « ryth1ne des catastrophes », 

« répercussions environnen1entales », « plus en plus de précipitations »etc. Toutefois, 
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son utili sation et son sens ne sont pas toujours associé à la sphère environnetnentale. 

Les résultats ainsi obtenus sont à prendre avec plus de prudence. La sur-utilisation 

relative de la forme étude dans La Presse pour les années 1996 (Saguenay) et 1998 

(verglas) est sin1ilaire à l' utili sati on de la forn1e environnen1ent, soit respectivetnent 

1,2852 et 1,1462. La forme est cependant fo rtement sous-utilisée en 2011 (Richelieu) 

à -3,4667. Dans le journal Le Droit, la mêtne sin1ilitude est observée pour 1998 

(verglas) à 0,1647 et pour 2011 (Richelieu) à 0,1977. La forme est sous-utilisée en 

1996 (Saguenay) à -0,1583. Dans le j ournal Le Soleil , étude sera sur-utili sée en 1996 

(Saguenay) à 1,2435 contre une faible sous-utilisation en 1998 (verglas) à -0,3847 et 

une sous-utili sation en 2011 (Richelieu) à -0,922 . Le dernier j ournal, Le Devoir, sur-

utili sera plutôt la fo rme en 1998 (verglas) à 1,225 7 contre une sous-utili sation à 

-0,9418 en 1996 (Saguenay) et une faible sous-utilisation à -0,3045 en 2011 

(Richeli eu). 

4.2.2 Extrait du concordancier pour la forme « étude » 

'• . Concordancier - étude 

:•• • • ' LeDevoir_2011 'Richelieu 

l on se rassure avec des études ca lculant le rythme des catas trophes une fois aux 100 ans et contournant la loi on fini t par délivrer un permi s de 
constru ire 

•••• ' LeDevoir_1998 •verglas 

le met délivre ra bientôt les cert ificats d autori sation requi s pour la réa lisation des travaux de la première année par la suite hydre québec devra 
réali ser des études de répercussions environnementales qu i devront tenir compte de 1 opinion publ ique 

•••• 'LaPresse_1998 • verglas 

alors qu il aurai t dO connaître une progress ion de 2 8 pour cent dans une étude rendue pu blique hier lévesque beau bien geoff rion estime que le 
gouvern ement du québec est toujours en mesure d attei nd re ses object ifs budgétaires 

• • • • 'LaPresse_1998 'Verglas 

s exclame le maire leduc les études ne permettent pas de garantir hors de tout doute raisonnable une resti tution acceptable de la valeur 
biologique et esthétique actuelle des rapides concluaien t les auteurs de 1 étude de faisa bil ité 

'*" 'LeDevoir_1996 ' Inondation 

diverses études ont montré ces dern ières années que les québécois en règle générale donnent moins que les autres canadiens aux organ ismes 
de charité du moins off iciellement 

. eSoleil_1996 ' Inondation 

le projet de loi 43 sur les véh icules hors route est actuellement à 1 étude devant 1 assemblée nationale ce projet prévoi t notamment imposer une 
limite de vi tesse de 70 km h dans les sentiers or admet m 

"" 'LeSoleil_1996 ' Inondation 

cependan t des glissements de terrain et 1 effritement des rives en cer tains endroits pourraient avoi r affec té les frayères ajoute le document 
bonne nouvelle malgré tout ce remue_ménage les études du mpo Indiquent que ces Inondations n ont pas eu de conséquences directes 
importantes sur le milieu marin du saint laurent 

"" ' LaPresse_1998 •verglas 

le bac a par ailleurs entrepris une vaste étude sur 1 impac t économique du verglas c es t une catast rophe na turelle mais le fait de devoir tout 
rebâti r c rée aussi un boum économique souligne mme morin les résulta ts de cet te étude devraient être rendus pu blics en septembre ou oc tobre 

"" ' LaPresse_ 1996 ' Inondation 

une étude réa lisée à la demande de 1 association touristique rég ionale a tr auprès_de 132 intervenants démontre qu ils on t subi une ba isse d 
achalandage de 22 par rapport à la saison précédente qui ava it déjà été médiocre 

Cance l Save Construire un sous-corpus 
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4.2.3 Graphiques de l' utilisation relative de la forme étude : 

Forme étude dans La Presse 
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Ce graphique montre une forte sous-utilisation de la forme étude dans La Presse en 
2011 , le Richelieu, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. 11 rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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Forn1e étude dans Le Droit 
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Ce graphique montre une sous-utilisation de la forn1e étude dans Le Droit en 1996, le 
Saguenay, relativement à son utilisation pour 1998, le verglas, et 2011 , le Richelieu. Il 
rend ainsi compte d ' une évolution positive de son utilisation. 
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Forme étude dans Le Soleil 
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Ce graphique montre une sur-utilisation de la forn1e étude dans Le Soleil en 1996, le 
Saguenay, relativement à son utilisation pour 1998, le verglas, et 2011 , le Richelieu. Il 

rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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Forme étude dans Le Devoir 
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Ce graphique montre une forte sur-utilisation de la forme étude dans Le Devoir en 
1998, le verglas, relative1nent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 2011 , le 
Richelieu. Il rend ainsi cotnpte d ' une évolution à double sens de son utilisation. 

La sphère sociale, caractérisée par des tennes faisant référence à des aspects 

entourant les intérêts sociaux et con1munautaires sera analysée avec les formes : 

social et sécurité. La forme social apparaît 34 fois et est dans notre cas généralen1ent 

et directement liée à divers aspects sociaux con1me les groupes sociaux, les 1nilieux 

sociaux, les assistés sociaux, etc. Sa spécificité, voir les graphiques 4.2.3 ci-bas, dans 

le journal La Presse montre une sur-utilisation en 1996 (Saguenay) à 0,2577 et en 

1998 (verglas) à 0,5557. Elle est en revanche sous-utilisée en 2011 (Richelieu) à 

-0,5413. Dans le journal Le Droit, la forn1e sera sitnilairen1ent sur-utilisée lors des 
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deux premières catastrophes avec 0,286 en 1996 (Saguenay) et 0,2294 en 1998 

(verglas) alors qu ' elle sera sous-utilisée en 2011 (Richelieu) à -0,3156. Dans le 

journal Le Soleil , social sera sur-utilisé en 1996 (Saguenay) à 3,1638, faiblement 

sous-utilisé en 1998 (verglas) à -0,583 et sous-utilisé en 2011 (Richelieu) à -3 ,4847. 

Dans le dernier journal , Le Devoir, la forme sera sur-utilisée en 1996 (Saguenay) à 

1,0818, faiblement sur-utilisée en 1998 (verglas) à 0,5038 et fortement sous-utilisée 

en 2011 (Richelieu) à -2,1133. 
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4.2.4 Graphiques de 1 ' utilisation relative de la forme social : 

Forn1e social dans La Presse 
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Ce graphique montre une sous-utilisation de la forn1e social dans La Presse en 2011 , 
le Richelieu, relativen1ent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi compte d 'une évolution négative de son utilisation. 
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Forme social dans Le Droit 
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graphique montre une sous-utilisation de la forme social dans Le Droit en 2011 , le 
Richelieu, relative1nent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le verglas. 

Il rend ainsi compte d ' une évolution négati ve de son utili sation. 



51 

Forn1e social dans Le Soleil 
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Ce graphique n1ontre une forte sous-utilisation de la fonne social dans Le Soleil en 
2011 , le Richelieu, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi compte d ' une évolution négative de son uti lisation. 
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Forme social dans Le Devoir 
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Ce graphique montre une forte sous-utilisation de la forme social dans Le Devoir en 
2011 , le Richelieu, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 

La forme sécurité apparaît 303 fois , très utilisée dans les divers journaux pour les 

trois catastrophes, et elle est liée principalement à la sécurité publique, civile, 

incendie, celle des infrastructures, etc ., voir les graphiques 4.2.4 ci-bas. Dans La 

Presse, elle est sur-utilisée en 1998 (verglas) à 4,0797 et en 2011 (Richelieu) à 2,4558 

par rapport à 1996 (Saguenay) où la sous-utilisation est très forte à -11 ,4581. Dans Le 

Droit, sécurité est sous-utilisé en 1996 (Saguenay), -1 ,6767 et forten1ent sous-utilisé 
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en 1998 (verglas) , -3 ,8376 alors qu ' il est fortement sur-utilisé en 2011 (Richelieu), 

6, 7124. Dans Le Soleil , la forn1e est très fortement sous-utilisée en 1996 (Saguenay) à 

-13 ,4238, sur-utilisée en 2011 (Richelieu) à 1,7891 et fortement sur-utilisée en 1998 

(verglas) à 9,9362. Dans le dernier journal, Le Devoir, elle est sous-utilisée en 1996 

(Saguenay) à -2,7612 et en 1998 (verglas) à -0,3033 alors qu ' elle est sur-utilisée en 

2011 (Richelieu) à 3,0458. 
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4.2.5 Graphiques de l' utili sation relative de la fo rme sécurité: 

Forme sécurité dans La Presse 
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Ce graphique montre une très forte sous-utilisation de la fonne sécurité dans La 
Presse en 1996, le Saguenay, relativetnent à son uti lisation pour 1998, le verglas, et 
2011 , le Richeli eu. Il rend ainsi c01npte d ' une évolution positive de son utilisation . 
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Forme sécurité dans Le Droit 
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Ce graphique montre une forte sur-utilisation de la forn1e sécurité dans Le Droit en 
2011 , le Richelieu, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi con1pte d ' une évolution positive de son utilisation. 
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Forn1e sécurité dans Le Solei l 
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Ce graphique montre une très forte sous-utilisation de la forme sécurité dans Le Soleil 
en 1996, le Saguenay, relati vement à son utilisation pour 1998, le verglas, et 2011 , le 
Richelieu. Il rend ainsi con1pte d ' une évolution positive de son utilisation. 
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Forme sécurité dans Le Devoir 
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Ce graphique 1nontre une forte sur-utilisation de la forme sécurité dans Le Devoir en 
2011 , le Richelieu, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi con1pte d ' une évolution positive de son utilisation. 

La sphère écon01nique correspond en grande partie aux aspects associés à la structure 

écon01nique de la société plutôt qu ' à l' argent lui-même. L' éconon1ie en tant que telle 

n' est jan1ais explicitée, critiquée ou questionnée dans les articles de notre étude et les 

aspects monétaires ou les références à 1' argent ne nous apparaissent pas pertinents 

non plus. C' est pourquoi les forn1es : économie et économique, bien que dans notre 

contexte ne font référence gu ' aux aspects n1onétaires du système éconon1ique et sont 

considérées comtne des forn1es différentes par le logiciel, seront analysées. En effet, 
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ils apparaissent tout de même à plusieurs reprises dans la majorité des journaux pour 

chaque grande catastrophe cible. 

La forme économie apparaît 24 fois et est, voir les graphiques 4.2.5 ci-bas, dans le 

journal La Presse, sur-utilisée en 1996 (Saguenay) à 0,7336 et en 1998 (verglas) à 

0,3893 alors qu ' elle est sous-utilisée en 2011 (Richelieu) à -1 ,0266. Dans le journal 

Le Droit, elle est sur-utilisée en 1996 (Saguenay) à 0,7077 et en 1998 (verglas) à 

0,4141 par rapport à 2011 (Richelieu) où elle est sous-utilisée à -1 ,0922 . Dans le 

journal Le Soleil , économie est sur-utili sé en 1996 (Saguenay) à 0,2582, sous-uti li sé 

en 1998 (verglas) à -08183 et sur-utilisé en 2011 (Richelieu) à 0,6464. Dans Le 

Devoir, la fonne est faiblement sur-utili sée en 1996 (Saguenay) à 0,2369, sur-utili sée 

en 1998 (verglas) à 1,6908 et sous-utilisée en 2011 (Richelieu) à -2,1654. 
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4.2.6 Graphiques de 1 ' utilisation relative de la fonne économie : 

Fonne économie dans La Presse 
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Ce graphique montre une sous-utilisation de la forme économie dans La Presse en 
2011 , le Richelieu, relativen1ent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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Forme économie dans Le Droit 
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Ce graphique tnontre un sous-utili sation de la forn1e économi dans Le Devoir en 
2011 , le Richelieu, relativement à son utili sat ion pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi compte d ' une évo lution positive de son utili sation. 
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Forme économie dans Le Solei l 
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Ce graphique montre une sous-utilisation de la forme économie dans Le Soleil en 
1998, le verglas, relativen1ent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 2011 , le 
Richelieu. Il rend ainsi con1pte d ' une évolution à double sens de son utilisation. 
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Fonne économie dans Le Devoir 
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Ce graphique montre une forte sous-utilisation de la forme économie dans L D voir 
en 2011, le Richelieu, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, 
le verglas. Il rend ainsi compte d ' une évolution positive de son utilisation. 

La forme économique apparaît 32 fois et son utilisation est plus grande, donc sa 

spécificité aussi, que pour la forme économie, voir les graphiques 4.2.6 ci-bas. Dans 

le journal La Presse, elle est sous-utilisée en 1996 (Saguenay) à -0,8043 , sur-utilisée 

en 1998 (verglas) à 3,4052 et sous-utilisée en 2011 (Richelieu) à -1,9459. Dans le 

journal Le Droit, économique est sur-utilisé en 1996 (Saguenay) et en 1998 (verglas) , 

respectivement à 0,2233 et à 0,9219, alors qu ' il est sous-utilisé en 2011 (Richelieu) à 

-1 ,0922. Dans le journal Le Soleil , la forme est sur-utilisée en 1996 (Saguenay) à 
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0,3592 et en 1998 (verglas) à 0,7461 et sous-utilisée en 2011 (Richelieu) à -1 ,073. 

Dans le dernier journal, Le Devoir, la forme sera sur-utilisée en 1996 (Saguenay) à 

0,8998 et en 1998 (verglas) à 0,2707, contrairement à 2011 (Richelieu) à -1 ,1086. 

4.2.7 Graphiques de l' utilisation relative de la fonne éconon1ique: 

Forme économique dans La Presse 
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Ce graphique montre une forte sur-utilisation de la fonne économique dans La Presse 
en 1998, le verglas, relativement à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 2011 , le 
Richelieu. Il rend ainsi compte d ' une évolution à double sens de son utilisation. 
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Fonne éconon1ique dans Le Droit 

0.5 

0.0 

-0 .5 • économique 1 

-1 .0 

<Cl 00 .... 
Q) Q') .... 
Q) 0'> ~ :1 :1 ,._.1 
e e 'ê 

0 0 ,o 
Q.l (J) il} 

.-J .. _J 

Ce graphique montre une sous-utilisation de la fonne économique dans Le Droit en 
2011 , le Richelieu, relativen1ent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas . Il rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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Forme économique dans Le Soleil 
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Ce graphique n1ontre une sous-utilisation de la forme économique dans Le Soleil en 
2011 , le Richelieu, relativen1ent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi c01npte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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Forme éconon1ique dans Le Devoir 

0.5 

0.0 

-0.5 • économique 1 

-1 .0 

<Cl a:> ~ 

m m ~ 

~ m ~ ..-
.._1 ._1 .._ 1 
·a ·o ·a. 
> > > 
Q.l <l> Cl) 

0 0 0 
Q.l <l> Ql 

_J _. _J 
... .. . 

Ce graphique montre une sous-uti lisation de la fonne éconmnique dans Le Devoir en 
2011 , le Richelieu, relativen1ent à son utilisation pour 1996, le Saguenay, et 1998, le 
verglas. Il rend ainsi compte d ' une évolution négative de son utilisation. 
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4.3 Analyse factorielle des correspondances 

Cette analyse nous a pern1is de vérifier la distance entre les discours de chaque 

journal par rapport aux grandes catastrophes cibles. Elle permis également de vérifier 

par la visualisation sin1ple la correspondance des formes à celles-ci. Autren1ent dit, 

plus la variable par année ou par forme est proche du croisement des axes, moins les 

discours ou les fonnes sont significatives. Plus une fonne est éloignée des axes, plus 

elle est significative à une aimée, une catastrophe. 

L' analyse factorielle des correspondances effectuée pour le journal La Presse d01me 

comme résultat, voir les graphiques 4.3.1 et 4.3.2 aux pages suivantes, une 

distanciation significative entre les discours des trois années. En effet, le graphique 

4.3.1 n1ontre clairement une distanciation entre les trois années pour le joun1al et le 

graphique 4.3 .2 montre si la correspondance des forn1es avec une des trois années est 

significative (la taille des fonnes de ces graphiques est modifiée pour rendre compte 

de la proportionnalité de leur fréquence; plus la fréquence de la forn1e est élevée dans 

le corpus, plus la taille d ' écriture de la forme sera grande dans le graphique). 
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4.3. 1 Graphique de l' analyse factorielle des correspondances des formes dans La 

Presse par année, 1996, 1998 et 20 11 - corpus combiné 
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Ce pre1nier graphique indique un traitement contrasté des trois évènements, ainsi les 

positionnements dans trois aires différentes. 
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4.3.2 Graphique de l' analyse factorielle des correspondances des formes dans La 
Presse par formes, 1 996, 1 998 et 20 11 - corpus corn biné 
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Ce graphique nous indique que ce sont les particularités des trois « catastrophes natu­
relles » qui distinguent, dans le temps, la couverture des catastrophes naturelles de ce 
quotidien montréalais. II est aussi à noter l' absence de référence significative au cli­
mat et à l'adaptation aux bouleversen1ents du climat. Il est plutôt question de la ges­
tion de la catastrophe, voire de ses conséquences. Le traiten1ent des inondations du 
Richelieu (2011) nous laisse néanmoins apercevoir un peu plus le souci de l' anticipa 
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ti on, voire la possible répétition des évènements à travers l' usage des tennes c01nme 

zone inondable et prévoir. 

L' analyse factorielle des correspondances effectuée pour le journal Le Droit donne 

co1n1ne résultat, voir les graphiques 4.3 .3 et 4.3 .4 aux pages suivantes, une 

distanciation significative entre les discours des trois années. En effet, le graphique 

4.3.3 montre clairement une distanciation entre les trois années pour le journal et le 

graphique 4.3.4 montre si la correspondance des fonnes avec une des trois années est 

significative. 
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4.3.3 Graphique de 1 'analyse factorielle des correspondances des fonnes dans Le 
Droit par année, 1996, 1998 et 20 11 - corpus combiné 
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Ce graphique indique un traitement contrasté des trois évènements, ainsi les position ­
nements dans trois aires différentes. 
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4.3 .4 Graphique de 1 ' analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 
Droit par forn1es , 1996, 1998 et 2011 - corpus combiné 
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Ce graphique nous indique que ce sont les particularités des trois « catastrophes natu­
relles » qui distinguent, dans le temps, la couverture des catastrophes naturelles de ce 
quotidien. Il est, ici égalen1ent, à noter l' absence de référence significative au climat 
et à 1 ' adaptation aux bouleverse1nents du clin1at. Il est plutôt question de la gestion de 
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la catastrophe, voire de ses conséquences. Le traitement de la crise du verglas ( 1998) 
laisse apercevoir une ren1ise en question du rôle de 1 ' état avec 1 ' utilisation de formes 
telles que gouvernement, aide et service. Le traitement des inondations de la vallée du 
Richelieu (20 11) laisse apercevoir une remise en question des acteurs de la société 
avec 1 ' utilisation de fonnes telles que ministre et sécurité. Le traitement des inonda­
tions du Saguenay ( 1996) laisse apercevoir une remise en question des actions prises 
avec 1 ' utilisation de formes telles que urgence, prendre et aider. 

L' analyse factorielle des correspondances effectuée pour le journal Le Solei l donne 

co1nme résultat, voir les graphiques 4.3.5 et 4.3.6 aux pages suivantes, une 

distanciation significative entre les discours des trois années. En effet, le graphique 

4.3 .5 n1ontre clairement une distanciation, différence discursive, entre les trois années 

pour le journal et le graphique 4.3.6 montre à quel point la correspondance des 

formes est significative avec une des trois années. Par contre, pour ce journal, la 

correspondance de certaines fonnes au centre du graphique est 1noins évidente 

qu'avec les journaux précédents. Par exemple, la fonne jour, en vert, qui est associée 

à la crise du verglas (1998) est très peu significative. Notmnn1ent, parce qu ' elle 

pourrait être associée au discours des inondations du Saguenay ( 1996). 
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4.3.5 Graphique de 1 ' analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 
Soleil par année, 1996, 1998 et 20 11 - corpus combiné 
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Ce graphique indique un traitement contrasté des trois évènements, ainsi les position­
nements dans trois aires différentes. 
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4.3 .6 Graphique del ' analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 
Soleil par formes, 1996, 1 998 et 2011 - corpus c01nbiné 
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Ce graphique nous indique que ce sont les particularités des trois « catastrophes natu­
relles » qui distinguent, dans le temps, la couverture des catastrophes naturelles de ce 
quotidien. Il est aussi à noter 1 ' absence de référence significative au climat et à 
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l'adaptation aux bouleversetnents du climat. Il est plutôt question de la gestion de la 
catastrophe, voire de ses conséquences . 

L' analyse factorielle des correspondances effectuée pour le journal Le Devoir donne 

comme résultat, voir les graphiques 4.3.7 et 4.3.8 aux pages sui vantes, une 

distanciation significative entre les di scours des trois années. En effet, le graphique 

4.3. 7 montre clairen1ent une di stanciation entre les trois années pour le journal et le 

graphique 4.3 .8 montre si la correspondance des formes avec une des trois années est 

significat ive. Pour ce journal aussi, bien que tnoins prononcée, la correspondance de 

certaines formes au centre du graphique est moins évidente qu ' avec les journaux La 

Presse et Le Soleil. 



4.3. 7 Graphique de 1 ' analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 
Devoir par mmée, 1996, 1998 et 201 1 - corpus combiné 
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Ce graphique indique un traiten1ent contrasté des trois évènements, ainsi les position­
nen1ents dans trois aires différe ntes. 
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4.3.8 Graphique del ' analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 

Devoir par formes , 1996, 1998 et 2011 - corpus con1biné 
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Ce graphique nous indique que ce sont le particularités de troi « catastrophes natu­
relle » qui di tinguent, dan le temp , la couverture de cata trophe naturell de ce 
quotidien montréal ais. Il est aussi à noter 1 ' absence de référence significative au cl i­
mat et à l' adaptation aux bouleversements du climat. Il est plutôt question de lages­

tion de la catastrophe, vo ire de ses conséquences. 
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4.4 Méthode Reinert 

nsuite, il est in1portant de déterminer si les discours associés aux grandes 

catastrophes cibles sont distincts entre eux dans leur ensemble. Il s ' agit de faire une 

distinction entre des différences d 'utilisation de formes qui sont simplement dûs aux 

différentes catastrophes ou si ces différences s' inscrivent dans des discours qui 

divergent entre eux. La méthode Reinert a donné de nombreux résultats intéressants. 

D ' abord , les classes créées par le logiciel rendent compte de trois discours 

significativement distincts en fonction des liens entre les formes. Le dendrogran1me 

4.4.1 , vo ir à la page suivante, rend con1pte du pourcentage de présence de chaque 

classe dans l'ensemble du corpus con1biné. Ainsi , la classe 1 correspond à 39,2% du 

corpus, la classe 2 à 22,6% et la classe 3 à 38,2%. Le dendrogranune 4.4.2, vo ir aux 

pages suivantes, rend compte des champs lexicaux associés à chaque classe. Ainsi , la 

classe nun1érotée 1 est associée à la maison, aux villes, aux infrastructures et aux 

éléments pe11urbés. La classe numérotée 2 est associée, elle, aux assurances, aux 

coûts, aux réclan1ations et que 1 ' on a identifié à la sphère économique quoique avec 

une forte tendance n1onétaire. La dernière classe, la 3, est con1posée d 'un chan1p 

lexical associé aux con1missions, aux n1inistres, à la sécurité et la technicité que 1' on a 

identifié faiblement à la sphère env ironnementale parce qu'elle a une forte tendance 

politico-technique. 
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4.4.1 Dendrogran1me des classes Reinert du corpus combiné : 1996 (Saguenay), 

1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 

classe 1 

classe ~ 122,6% 1 

classe 3 

Ce dendrogramn1e n1ontre trois discours significativement distincts entre eux. Le lo­
giciel a d'abord effectué une première distinction entre la classe 1 et les deux autres 
soit 2 et 3. Ensuite, le logiciel a fait une distinction entre la classe 2 et la 3. 



4.4.2 Dendrogramn1e des formes Reinert du corpus combiné: 1996 (Saguenay), 
1998 (verglas) et 201 1 (Richelieu) 
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1 
classe 

Ce dendrogramme reprend les mêmes classes qu ' au dendrogramtne précédent et 
montre les principales forn1es associées à chaque classe. De plus, il pennet de 
visualiser l' appartenance des formes à la classe, car plus la grosseur du texte est 
Îlnportante et plus la forn1e est significative dans cette classe. 

Puis 1 'analyse factorielle de correspondance des classes calcula la proximité des 

classes entre elles. Le graphique Reinert 4.4.3 , voir à la page suivante, permet de 

visualiser cet éloignement entre les classes. 
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4.4.3 Analyse factorielle de correspondance des classes Reineti du corpus combiné : 

1996 (Saguenay), 1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 
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Ce graphique nous indique que les classes sont distinctes entre elles. Nous y obser­
vons que les trois grandes catastrophes ont eu un champ lexical distinct les unes des 

autres. 
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Le graphique Reinert 4.4.4, votr page suivante, permet de rendre compte de la 

distanciation des divers journaux par rapport aux classes et pour chaque am1ée. Ce 

graphique rend compte aussi du poids des journaux pour chaque année par rapport 

aux classes en mettant leur taille de texte proportionnelle. 
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4.4.4 Analyse factorielle de correspondance des modalités Reinert du corpus 
con1biné: 1996 (Saguenay), 1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 
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Ce graphique nous indique que le verglas (1998) fit 1 ' objet d ' un discours bien distinct 
pour tous les journaux alors que le Saguenay ( 1996) et le Richelieu (20 11) se 
confondent un peu plus, notamment en 1996. 
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Le dernier graphique Reinert 4.4.5 , vo1r page suivante, permet de visualiser 

l' appartenance des formes à leur classe. Il pern1et aussi d ' apprécier le niveau de 

significatif des formes à leur classe avec leur taille proporti01melle. 



86 

4.4.5 Analyse factorielle de correspondance des formes Reinert du corpus combiné 
1996 (Saguenay), 1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 
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Ce graphique nous indique que le charnp lexical des di scours pour les inondations du 
Saguenay en bleu, 1996, était tourné vers le n1onde politique et l ' imn1atériel , que le 
champ lexical des discours pour la crise du verglas en vert, 1998, était tourné vers les 
outils sociaux et l ' immatériel et que le champ lexical des discours pour les 
inondations de la Vallée du Richelieu en rouge, 2011 , était tourné vers les dommages 
et le matériel. 



CHAPITRE V 

DISCUSSION 

L'ensemble des résultats d'une analyse du discours, en l'occurrence l'évolution du 

discours, ne saurait être pertinent sans une perspective qualitative. En effet, le 

qualitatif et le quantitatif « ont intérêt à être n1obilisés conjointement en articulant 

théorie du discours et méthodes statistiques» (de Souza, 2014, par. 1). Selon l' auteur, 

il y aurait, dès le moment où le chercheur intervient au-delà du fait d'appuyer sur un 

bouton, une combinaison du qualitatif au quantitatif. Et ce qualitatif, correspondant à 

l' interprétation du chercheur, aurait intérêt à s'articuler d'une théorie du discours. « Il 

s'agit, après avoir effectué toute une série de mesures et dénombrements, de mettre en 

rapport les constats statistiques et quantitatifs avec les hypothèses sociopolitiques 

ayant motivé la constitution du corpus » (de Souza, 2014, p. 1 0). De plus, Jules 

Duchastel dans Glady et Leimdorfer (2015, p. n/d) précise que« la catégorisation des 

unités textuelles montre que toute opération en apparence descriptive « embarque » 

un processus interprétatif » et qu' « il faut accepter la violence faite au texte par le 

chercheur et la concevoir comme une subjectivité raisonnée ». 
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5.1 Pré-enquête 

Les éléments apportés lors de la pré-enquête aidèrent à raffiner les questions de 

recherche et à cerner les sous-objectifs pouvant être intéressants. C'est ainsi que nous 

décidâmes de prendre comme sous-question de recherche la prédominance du 

discours économique sur les deux autres sphères du développement durable et que 

nous décidâmes d'observer les différences de discours entre les journaux pour les 

grandes catastrophes cibles. 

5.2 Analyses IRaMuTeQ 

5 .2.1 Statistiques simples 

Ces premières données permettent d'apprécier l'étendue, la diversité et la qualité des 

corpus associés aux grandes catastrophes cibles. En se référant au Tableau 5 .2. 1 

récapitulatif ci-bas, la première constatation est que la catastrophe des inondations du 

Saguenay fut beaucoup plus 1nédiatisée que les deux autres. Cela s'explique 

notamment par le fait que le territoire affecté était très grand, qu'un tel événement 

n'était pas arrivé de mémoire d'hormne, que les ünpacts sur la population étaient 

énonnes en ressources, mais aussi en terme psychologique et parce que 1' aspect 

spectaculaire suscitait aisément 1' émoi. La crise du verglas qui survint deux ans plus 
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tard n'eut qu'environ la n1oitié du nombre de parutions que n'eût le Saguenay et ce, 

malgré que les articles qui composent cet événement s'échelonnent de janvier 1998 à 

décembre 1998, contrairement de juin 1996 à décembre 1996 pour le Saguenay. Ces 

résultats répondent à la sous-question de la dominance de la sphère économique dans 

les médias écrits québécois et confortent l'hypothèse de Picard (2015, p. 1), à savoir 

que les médias jouent moins leur rôle social que leur rôle économique; le bien 

culturel est de plus en plus considéré comme un bien cormnercial depuis les années 

1970. Les médias auraient ainsi tiré profit de la situation majeure, nouvelle et 

sensationnelle en traitant la nouvelle en trop grand nombre par rapport aux autres 

grandes catastrophes ayant touchées le Québec dans les années qui ont suivi. 

5.2.1 Tableau Récapitulatif des éléments statistiques simples de tous les corpus : 
1996, 1998, 2011 et combiné 

Hapax Moy 
Corpus Nb textes Nb occurrences Nb fo!Tl1es occurrence 1 

Nb % ocrurrences %formes texte 
Saguenay 370 181 654 7852 2840 1,56 36,17 490,96 

Verglas 196 123 708 6688 2475 2,00 37,01 631,16 
Richelieu 270 131128 6597 2417 1,84 36,64 485,66 
Combiné 836 436 490 11 831 3 959 0,91 33,46 522,12 

Ce tableau comprend tous les résultats issus des statistiques simples effectuées sur 
tous les corpus et permet d'apprécier la qualité de ceux-ci. 

Autre élément intéressant, le nombre d 'occurrences pour le corpus du Saguenay n'est 

qu'environ 50% plus élevé par rapport aux autres grandes catastrophes cibles. 

Puisque le nombre de textes est près du double, nous nous serions attendus à une 

proportion similaire d'occurrences en plus. Cela s'explique notamment par le fait que 

les articles pour le Saguenay sont en général plus courts. La même tendance, quoique 
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bien moins grande, existe entre le non1bre d'occurrences pour le Richelieu et celui du 

verglas. Encore une fois , ces résultats répondent à la sous-question de la dominance 

de la sphère éconon1ique àans les 1néàias écrits québécois et confortent 1 'hypothèse 

de Picard (2015, p. 1), à savoir que les médias jouent moins leur rôle social que leur 

rôle économique; le bien culturel est de plus en plus considéré comme un bien 

commercial depuis les années 1970. Pour répondre à l' importance de la couverture 

n1édiatique sans devoir engranger des coûts supplémentaires, les médias auraient 

réduit la taille des articles. 

Les différences entre les nombres de formes sont beaucoup plus ténues et cela 

s'explique principalement, en plus des explications fournies pour les nombres 

d'occurrences, par le fait que les corpus ont subi la lemmatisation à ce stade. Cela a 

pour effet d'harmoniser grande1nent les corpus afin de faciliter les analyses 

lexicométriques, mais aussi de réduire le nombre de formes possibles à observer. 

Toutes les langues contiennent un nombre maximal variable de mots, formes, 

possibles. Ainsi le nombre de formes du corpus combiné ne suit pas la 

proportionnalité associée au nombre d' occurrences. Ces résultats ne permettent pas 

d'approfondir la question principale ni 1nême une des sous-questions. 

Du côté des hapax, les nombres suivent les logiques précédemment citées. Par contre, 

il est intéressant de noter le pourcentage d'occurrences des hapax qui est plus élevé 

pour le verglas alors qu'il s'agit du corpus ayant le moins de textes. Plus 

d'occurrences d'hapax par texte signifie donc un langage plus élaboré et complet, une 

utilisation plus nombreuse de mots et ainsi une plus grande chance de faire ressortir 

des fonnes n' apparaissant qu'une fois. Pour ce qui est du pourcentage d'hapax dans 
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les occurrences dans le corpus combiné, cette donnée réduite s' explique par le fait 

que plus le corpus grossit, moins il y a de chance de voir apparaître des hapax. 

L'utilisation et la comparaison des hapax dans le cadre d' analyses du discours 

peuvent être intéressantes mais n'ont pas été utilisées dans le cadre de cette étude dû 

au nombre de textes, et donc d'hapax, très grand, mais surtout, dû à l'utilisation de la 

méthode Reinert qui permet d'analyser plus précisétnent. Ainsi, ces résultats ne 

permettent pas d'approfondir la question principale ni même une des sous-questions. 

Le dernier élément intéressant avec ce tableau est le pourcentage des hapax au sein 

des formes. Les trois corpus sont relativement similaires entre eux. Ce qu'il convient 

de noter, c'est les propos de Caron (2016): « Le pourcentage d'hapax au sein des 

formes a tendance à tourner autour de 50o/o et rend compte de la richesse du 

discours ». Les pourcentages bas des trois corpus s'expliquent par le fait que nous 

avons là une grande quantité de textes traitant similairement les mêmes informations 

d'un journal à l'autre. Il s' agit souvent d' informations rapportées simplement afin de 

faciliter leur transmission. La plupart des articles contiennent des propos rapportés 

par des intervenants ou par des citoyens qui évidemment n 'adoptent pas un discours 

aussi élaboré qu' ils pourraient le faire à l' écrit. Nous constatons que lors de 

catastrophes, qui plus est des grandes, les médias coupent court aux proses et 

dialogues complexes des citoyens et des intervenants pour passer rapidement aux 

éléments « pertinents ». Nous constatons aussi que lors de la conception du corpus, 

un grand nombre de ces textes étaient composés en tout ou en partie de phrases 

copiées-collées entre eux, en général entre les différents journaux appartenant au 

même groupe, Gesca. Donc, un article dont la richesse du langage est basse et qui est 
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copié au moins en partie dans un autre ne contribuera pas positivement à cette 

donnée. Tout en relativisant avec les éléments précédents, à notre avis ce qu'il faut 

principale1nent tirer comme conclusion ici c'est que ces données rendent c01npte du 

fait que les articles des médias écrits québécois ont tendance à utiliser un langage 

écumé, simplifié et trop imprégné de propos rapportés tout en se copiant parfois les 

uns les autres. 

Les quatre graphiques permettent de juger de la normalité de l'utilisation de la langue 

française. « Selon les sémiologues, un texte écrit en français donne une droite, c'est­

à-dire que le log du nombre de mots (formes) est proportionnel au log de leur 

fréquence. » (Caron, 20 16). Ainsi, il est possible de déterminer si le texte est trop 

aléatoire ou comprend trop de mots pris au hasard. La première droite associée au 

corpus du Saguenay n'est pas bien droite. Elle rend tout de même compte de la 

normalité du langage car, principalement, les textes sont relativement courts. La 

deuxième droite associée au corpus du verglas est relativement similaire, mais rend 

tout de même compte de la normalité du langage car le nombre de textes est beaucoup 

1noins important et qu'ainsi, il y a plus de chances de voir apparaître des courbures en 

fonction des éléments susmentionnés. La troisième droite associée au corpus du 

Richelieu est beaucoup plus nette et rend elle aussi compte de la normalité du 

langage. Au niveau du corpus combiné, la droite comprend les courbures combinées 

des autres droites et rend compte de la normalité du langage. Ainsi, nous concluons 

que les quatre corpus correspondent bien à la normalité de la langue française; ce sont 

des corpus en français. Ceci pern1et d'effectuer des analyses plus poussées en analyse 

du discours et de lier leur conclusion au contexte de l'étude, à savoir l'analyse du 

discours médiatique écris québécois qui est majoritairen1ent francophone. En effet, si 
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les corpus n'avaient pas correspondu, ou suffisamment correspondu, à la langue 

française, tous les résultats des analyses subséquentes auraient perdu en crédibilité. 

5.2.2 Spécificités 

L'analyse des spécificités nous a permis d'analyser l'évolution des discours selon les 

trois sphères du développement durable que sont 1' environnement, le social et 

1' économie. L'analyse des spécificités ne fut faite que sur trois variables, soit les trois 

grandes catastrophes cibles pour les quatre journaux. L' analyse effectue une 

comparaison de la fonne choisie, associée à une des trois sphères, à travers les trois 

catastrophes et il faut effectuer cette analyse pour chaque journal. Les résultats 

donnés sont représentés graphiquement pour montrer la sur ou sous-utilisation de la 

forme associée à une catastrophe par rapport aux deux autres. Cela implique que les 

résultats obtenus pour chaque forme analysée dmment toujours une sur ou sous­

utilisation dans deux catastrophes sur trois. Cette analyse permet de mettre en relief 

l'utilisation de la forme au sein d'une catastrophe par rapport aux deux autres et donc, 

une évolution de son utilisation. Dans certains cas, le résultat est une sur-utilisation 

plus prononcée pour une catastrophe que pour les deux autres et dans d' autres cas, 

c'est plutôt une sous-utilisation qui est plus prononcée. 

C'est ainsi que nous avons constaté que le discours de la sphère environnementale 

analysé avec les formes environnement et étude, voir le Tableau 5.2.2.1 , était 

beaucoup plus fort en 1996 (Saguenay) qu'en 1998 (verglas) ou 2011 (Richelieu). En 

effet, la fonne environnement est de loin plus significative et utilisée que la forme 
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étude. En 1996 (Saguenay), elle est fortement sur-utilisée pour les journaux La Presse 

et Le Soleil et elle est sur-utilisée dans les deux autres. Pour 1998 (verglas) et 2011 

(Richelieu), la forme est globale1nent sous-utilisée avec une forte sous-utilisation en 

2011 (Richelieu) dans le journal Le Soleil. Pour la forn1e étude que nous avions 

associé à la sphère environnementale car nous n' avions trouvé aucune autre forme 

ayant un nombre suffisant d' occurrences et ayant un lien avec l ' environnement, sont 

utilisation est plus diffuse et balancée au sein des années, mais avec une tendance à la 

sur-utilisation pour 1996 (Saguenay). En effet, la forme sera sur-utilisée en 1996 

(Saguenay) et 1998 (verglas) dans le journal La Presse alors qu' elle le sera plutôt en 

1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) dans le journal Le Droit. Par contre, la forte sous­

utilisation en 2011 (Richelieu) dans La Presse indique une tendance à la réduction de 

son utilisation. Au niveau des journaux Le Soleil et Le Devoir, une sur-utilisation est 

observée pour l'un en 1996 (Saguenay) et pour l' autre en 1998 (verglas) alors que 

2011 (Richelieu) dénote clairement une sous-utilisation dans les deux cas. Cette 

analyse rend ainsi compte d'une din1inution dans l'évolution du discours de la sphère 

environnementale dans les discours des médias écrits québécois sur les catastrophes 

naturelles entre 1996 et 2011. Ces résultats répondent négativement à la question de 

départ à savoir si l'évolution du discours environne1nental correspond à l 'évolution 

de la compréhension des enjeux du développement durable. Il ressort que malgré que 

la science comprenne beaucoup n1ieux les enjeux envirom1ementaux, notaffilnent 

associés aux catastrophes, les discours médiatiques sur ces enjeux font de 1noins en 

moins référence aux aspects environnementaux. 
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5.2.2.1 Tableau de la spécificité de la sphère environnement dans le corpus cotnbiné : 
1996, 1998et2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Spécificités sphère environnement : 

La Presse 
++ 

La Presse 
+ 
+ 

ENVIRONNEMENT 
Le Droit Le Soleil 
+ ++ 

ÉTUDE 
Le Droit Le Soleil 

+ 
+ 
+ 

Le Devoir 
+ 

La Devoir 

+ 

Ce tableau rend compte de l'utilisation comparée des formes clés associees à la 
sphère environnementale du développement durable à travers les années pour chaque 
journal. Il indique l'évolution des formes à travers un même journal. 

Le discours de la sphère sociale analysé avec les formes social et sécurité, voir le 

Tableau 5.2.2.2, nous a montré que deux aspects de cette sphère devraient être 

considérés puisque les deux formes correspondent bien à la sphère sociale dans leur 

utilisation dans les corpus mais leurs résultats divergent trop. Ainsi le premier aspect 

est plutôt relié aux enjeux sociaux associés aux groupes sociaux, les milieux sociaux, 

les assistés sociaux, etc., alors que le deuxième aspect est plutôt relié aux enjeux de 

sécurité associés à la sécurité : publique, civile, incendie, celle des infrastructures, etc. 

Le pre1nier aspect, en lien avec la forme social, est sur-utilisé dans tous les journaux 

en 1996 (Saguenay) et l'est pour La Presse, Le Droit et Le Devoir en 1998 (verglas) 

mais pas pour Le Soleil, en sous-utilisation. En 2011 (Richelieu), la forn1e est sous-
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utilisée par tous les journaux et 1' est fortement par Le Devoir. Cette analyse de cet 

aspect rend ainsi compte d'une diminution de la sphère sociale sous l'angle des 

enjeux sociaux dans les discours des médias écrits québécois sur les catastrophes 

naturelles. Ce résultat répond négativement à la question de départ à savoir si 

l'évolution du discours social correspond à l'évolution de la compréhension des 

enjeux du développement durable. Il ressort que malgré que la science comprenne 

beaucoup mieux les enjeux sociaux, notamment associés aux catastrophes, les 

discours n1édiatiques sur ces enjeux font de moins en moins référence aux aspects 

soc1aux. 

Le deuxième aspect, en lien avec la forme sécurité, est plutôt sous-représenté dans 

tous les journaux en 1996 (Saguenay) avec une forte sous-représentation par La 

Presse et Le Soleil. Une sur-utilisation de la forme apparaît dans La Presse en plus 

d'une forte sur-utilisation dans Le Soleil en 1998 (verglas). À l'inverse, une sous­

utilisation reste dans Le Devoir mais une forte sous-utilisation apparaît dans Le Droit 

en 1998 (verglas). L'année 2011 (Richelieu) correspond à une sur-utilisation dans 

tous les journaux avec une forte sur-utilisation dans Le Droit. Cette analyse de cet 

aspect rend ainsi compte d'une augmentation du discours associé à la sphère sociale 

sous l'angle des enjeux de sécurité dans les discours des n1édias écrits québécois sur 

les catastrophes naturelles. Ce résultat répond positivement à la question de départ à 

savoir si l'évolution du discours social correspond à l'évolution de la compréhension 

des enjeux du développen1ent durable. Il ressort qu'étant donné que la science 

comprend beaucoup mieux les enjeux sociaux, notamment associés aux catastrophes, 

les discours médiatiques sur ces enjeux font de plus en plus référence aux aspects 

sociaux. La contradiction des résultats entre la forme social et sécurité est 
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probablement explicable par le fait que les journaux subiraient des contraintes de 

rentabilité imposées par le marché et/ou par le fait que la libéralisation des flux 

commerciaux conduisit à ce que le bien culturel soit considéré conm1e un bien 

commercial, tous deux soulevés dans la problén1atique. En effet, le discours entourant 

les notions de sécurité ne 1nanque certainen1ent pas de références iconiques associées 

à toute cette industrie et problématique sociale; stimulant à la fois 1' envie du lecteur 

et le portefeuille des médias. Autrement dit, il se pourrait que l'évolution positive de 

1' aspect sécuritaire dans les discours associés aux catastrophes aient plus à voir avec 

1' aspect économique que 1' aspect social. 
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5.2.2.2 Tableau de la spécificité de la sphère sociale dans le corpus combiné : 1996, 
1998et2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Spécificités sphère sociale: 

La Presse 
+ 
+ 

La Presse 

+ 
+ 

SOCIAL 
Le Droit 
+ 
+ 

SËCURITË 
Le Droit 

++ 

Le Soleil 
+ 

Le Soleil 

++ 
+ 

Le Devoir 
+ 
+ 

Le Devoir 

+ 

Ce tableau rend compte de l'utilisation comparée des formes clés associees à la 
sphère sociale du développement durable à travers les années pour chaque journal. Il 
indique l'évolution des formes à travers un n1ême journal. 

Le discours de la sphère écono1nique analysé avec les formes économie et 

économique, voir le Tableau 5.2.2.3, nous a permis de constater que le discours 

économique était plus fort en 1996 (Saguenay) et en 1998 (verglas) qu'en 2011 

(Richelieu). En effet, la forme économie est sur-utilisée dans tous les journaux en 

1996 (Saguenay) et presque tous les journaux en 1998 (verglas), sauf dans Le Soleil, 

alors qu'en 2011 (Richelieu) elle est sous-utilisée dans presque tous les journaux, sauf 

dans Le Soleil. La situation est similaire avec la forme économique où une sur-

utilisation est observée dans presque tous les journaux en 1996 (Saguenay), sauf dans 

La Presse, et dans tous les journaux en 1998 (verglas) alors qu'en 2011 (Richelieu), 

une sous-utilisation est observée dans tous les journaux. Cette analyse rend ainsi 

compte d'une diminution de la sphère éconotnique dans les discours des médias écrits 

québécois sur les catastrophes naturelles. Ces résultats répondent négativen1ent à la 
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question de départ à savoir si 1' évolution du discours économique correspond à 

l'évolution de la compréhension des enjeux du développement durable. Il ressort que 

malgré que la science comprenne beaucoup mieux les enjeux éconon1iques, 

notan1ment associés aux catastrophes, les discours médiatiques sur ces enjeux font de 

moins en moins référence aux aspects éconon1iques. Ces résultats sont également 

surprenants en ce que 1' on s' attendrait à ce qu' ils correspondent à 1' augmentation des 

considérations, ou des impératifs, économiques des médias en général. En effet, 

puisque les journaux subiraient des contraintes de rentabilité imposées par le marché 

et puisque la libéralisation des flux commerciaux conduisit à ce que le bien culturel 

soit considéré comme un bien commercial, tous deux soulevés dans la problématique, 

on s'attendrait à observer une évolution positive de cette prépondérance dans les 

discours. Mais, il faut rappeler que les formes sont analysées dans le contexte du 

développement durable sous la sphère économique et que 1' évolution négative de leur 

utilisation rend compte d'une diminution des considérations économiques seulement 

sous cet angle. L' analyse de l' évolution des considérations purement économiques 

doit être faite sous un autre angle pour offrir des résultats probants. 
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5.2.2.3 Tableau de la spécificité de la sphère économique dans le corpus combiné : 
1996, 1998 et 2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Spécificités sphère économique: 

La Presse 
+ 
+ 

La Presse 

+ 

ÉCONOMIE 
Le Droit 
+ 
+ 

ÉCONOMIQUE 

Le Soleil 
+ 

+ 

Le Droit Le Soleil 
+ 
+ 

+ 
+ 

Le Devoir 
+ 
+ 

Le Devoir 
+ 
+ 

Ce tableau rend compte de 1' utilisation comparée des formes clés assoc1ees à la 
sphère économique du développement durable à travers les années pour chaque jour­
nal. Il indique l'évolution des formes à travers un même journal. 

5.2.3 Analyse factorielle des correspondances 

Cette analyse nous a pem1is de vérifier la distance entre les discours de chaque 

journal par rapport aux grandes catastrophes cibles. Elle permis également de vérifier 

par la visualisation sin1ple la correspondance des formes à celles-ci. Autre1nent dit, 

plus la variable par année ou par forme est proche du croisement des axes, moins les 

discours ou les formes sont significatives. Plus une forme est éloignée des axes, plus 

elle est significative à une année, une catastrophe. 
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Pour le journal La Presse, revoir les graphiques 4.3.1 et 4.3.2, les discours sont 

significativement distincts entre eux et les formes ne s'entremêlent que très peu. Cette 

analyse rend ainsi compte de la différence significative entre les discours associés aux 

trois grandes catastrophes cibles pour le journal La Presse. En ayant comme résultat 

des discours distincts entre les trois grandes catastrophes, cela donne de la crédibilité 

aux autres analyses. En effet, si les discours étaient trop similaires, cela enlèverait de 

l'importance aux résultats sur la co1nparaison entre les discours, leur évolution. 

Pour le journal Le Droit, revoir les graphiques 4.3.3 et 4.3.4, les discours sont 

significativement distincts entre eux et les formes s'entremêlent un peu, indiquant des 

similitudes plus marquées dans les discours pour certaines formes. Cependant, de loin 

plus qu'au journal La Presse, nous avons constaté que plusieurs formes sont très 

significatives pour l'année 1996, le Saguenay. Cette analyse rend ainsi compte de la 

différence significative entre les discours associés aux trois grandes catastrophes 

cibles pour le journal Le Droit. En ayant comme résultat des discours distincts entre 

les trois grandes catastrophes, cela donne de la crédibilité aux autres analyses. En 

effet, si les discours étaient trop similaires, cela enlèverait de l'importance aux 

résultats sur la comparaison entre les discours, leur évolution. 

Pour le journal Le Soleil, revoir les graphiques 4.3.5 et 4.3.6, les discours sont 

significativen1ent distincts entre eux et les formes s'entremêlent un peu plus qu'avec 

le journal Le Droit, indiquant des similitudes encore plus 1narquées dans les discours 

pour certaines formes. Ici aussi, nous avons constaté que plusieurs formes sont très 

significatives, mais cette fois-ci pour l'année 1998, le verglas et pour l'année 2011, le 

Richelieu. Cette analyse rend ainsi compte de la différence significative entre les 
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discours associés aux trois grandes catastrophes cibles pour le journal Le Soleil. En 

ayant comme résultat des discours distincts entre les trois grandes catastrophes, cela 

donne de la crédibilité aux autres analyses. En effet, si les discours étaient trop 

similaires, cela enlèverait de l'importance aux résultats sur la comparaison entre les 

discours, leur évolution. 

Pour le journal Le Devoir, revoir les graphiques 4.3.7 et 4.3.8, les discours sont 

significativen1ent distincts entre eux et les formes s'entremêlent un peu, indiquant des 

similitudes plus tnarquées dans les discours pour certaines formes. Ici aussi, nous 

avons constaté que de plusieurs formes sont très significatives pour l'année 1998, le 

verglas et pour 1' année 2011, le Richelieu. Cette analyse rend ainsi compte de la 

différence significative entre les discours associés aux trois grandes catastrophes 

cibles pour le journal Le Devoir. En ayant comme résultat des discours distincts entre 

les trois grandes catastrophes, cela donne de la crédibilité aux autres analyses. En 

effet, si les discours étaient trop similaires, cela enlèverait de 1' importance aux 

résultats sur la comparaison entre les discours, leur évolution. 

5.2.4 Méthode Reinert 

La classification hiérarchique descendante, méthode Reinert, nous a permis de créer à 

partir du corpus combiné (1996, 1998 et 2011) des classes de formes associées à 

chaque grande catastrophe cible et ainsi établir un portrait des discours. 
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Le dendrogranune 4.4.1 donnait les pourcentages de présence de chaque classe dans 

l'ensemble du corpus combiné, voir le récapitulatif avec le Tableau 5.2.4 ci-bas. Ceci 

penn et d'établir que les classes sont assez bien réparties dans le corpus pour les trois 

grandes catastrophes cibles. En effet, une répartition parfaite équivaudrait à 33,33% 

de présence de chaque classe. Avec, au maximum, 6% de différence au 33,33%, les 

classes 1 et 3 qui ont une grande similitude entre elles correspondent à une excellente 

répartition. La classe deux correspond à un plus faible taux d'environ 22% et 

correspond à une bonne répartition. Ce résultat permet d'établir que les trois classes 

peuvent être considérées dans les résultats subséquents de la méthode Reinert. En 

effet, si la répartition donnait un pourcentage des formes beaucoup trop faible pour 

une des classes, par exemple si seulement 5% des formes étaient dans la classe 2, cela 

aurait pour effet de devoir sous considéré les résultats de la classe 2 par rapport aux 

autres; ils ne seraient pas significatifs par rapport aux deux autres. 

5 .2.4 Tableau Récapitulatif du pourcentage de présence des classes dans le corpus 
combiné : 1996, 1998 et 2011 

Méthode Reinert 
Classe % forme.s 

1 39,2 
2 2.2,,6 
3 38.2 

Ce tableau montre la proportion de présence des formes de chaque classe dans 1' en­
semble du corpus combinée. Il montre que les classes 
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Le dendrogramn1e 4.4.2 donnait les champs lexicaux associés à chaque classe. La 

classe 1 s' est avérée associée à la maison, aux villes, aux infrastructures et aux 

éléments perturbateurs. Nous avons identifié cette classe à la sphère sociale parce que 

ces occurrences concordent fortement avec les personnes affectées par les 

catastrophes, avec leur milieu et leurs aspects sociaux. La classe 2 s'est avérée 

associée aux assurances, aux coûts, aux réclamations et que 1' on a identifié à la 

sphère économique quoique avec une forte tendance monétaire. La classe 3 s' est 

avérée associée aux commissions, aux ministres, à la sécurité et la technicité que 1' on 

a identifiée faiblement à la sphère environnementale parce qu'elle a une forte 

tendance politico-technique. Ces résultats permettent d' établir que les trois classes ont 

un champ lexical propre et qu' ils pourront être considérés dans les résultats 

subséquents de la méthode Reinert. En effet, même si le lien n' est pas très fort pour 

les trois classes avec les trois sphères du développement durable, les résultats 

tnontrent un champ lexical différent d'une classe à l' autre. De plus, ces résultats 

viennent appuyer les précédents résultats qui répondent à la question de départ à 

savoir si 1' évolution du discours des trois sphères du développement durable 

correspond à 1' évolution de la con1préhension des enjeux du développement durable. 

Il ressort que le champ lexical de la classe 1 que 1' on a associé à la sphère sociale 

confirme très bien la présence de cette sphère dans les discours. Il ressort que le 

champ lexical de la classe 2 que 1' on a associé à la sphère économique confirme bien 

la présence de cette sphère dans les discours malgré sa tendance plus monétaire 

qu'économique. Il ressort que le champ lexical de la classe 3 que 1' on a associé à la 

sphère envirom1em.entale confirme assez bien la présence de cette sphère dans les 

discours malgré la variance dans les champs d' application et sa tendance politico­

technique. En effet, 1' environnement est un 
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domaine faisant souvent référence aux aspects sous-jacents, dont 1c1, les aspects 

politico-techniques. 

Le graphique Reinert 4.4.3 montrait la proximité des classes entre elles et permit de 

constater leur éloignement. Dans notre cas d'étude, les classes sont significativement 

toutes éloignées entre elles. 

Le graphique Reinert 4.4.4 rendit compte de la distanciation des divers journaux par 

rapport aux classes et pour chaque année. Il permit aussi de rendre compte que les 

journaux sont significatifs pour chaque année par rapport aux classes. Plus ils sont 

significatifs, plus leur taille de texte est proportionnellement grande. Ainsi, la classe 2 

correspond très significativement à la crise du verglas et concentre à elle seule tous 

les journaux de l'an 1998. Les classes 1 et 3 se confondent un peu plus, mais restent 

significatives entre elles. La Presse 2011 est très significative par rapport aux 

inondations du Richelieu qui sont associées à la classe 1 et comprend Le Soleil 2011, 

Le droit 2011 et La Presse 1996. La classe 3 est plutôt associée aux inondations du 

Saguenay de 1996 et comprend les journaux Le Droit, Le Soleil, Le Devoir de 1996 

en plus de Le Devoir de 2011. Ces résultats complètent les précédents résultats issus 

de la méthode Reinert en ce qu'ils viennent les confirmer à l'aide de l'analyse 

factorielle des correspondances. À travers ce graphique, beaucoup plus visuel, il est 

aisé de constater que les classes sont bien distinctes entre elles tout en étant 

significatives, que les discours des médias sont bien distincts entre eux tout en étant 

significatifs et que les discours correspondant à chaque catastrophe sont bien distincts 

entre eux tout en étant significatifs. Ainsi, on approfondit la réponse à la question de 
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départ à savoir si l'évolution du discours des trois sphères du développement durable 

correspond à l'évolution de la compréhension des enjeux du développen1ent durable. 

Il ressort que non seulement 1' ensemble, mais chacun des n1édias analysés dans cette 

étude adoptent des discours qui ne sont pas en corrélation avec 1' évolution des 

connaissances du domaine du développement durable. En effet, 1' ensemble des 

résultats précédents indiquaient une diminution ou une stagnation des éléments 

discursifs associés aux aspects du développen1ent durable, mais ils n'indiquaient pas 

si c'était le cas pour chaque journal. 

De plus, ces résultats vont plus loin que les précédents en ce qu'ils permettent de 

confirmer l'association d'une classe à une catastrophe. Ainsi, il est cohérent de 

constater que le champ lexical de la classe 3, précédemment considéré comme assez 

bien pour la sphère environnementale, est associé à la catastrophe de 1996, le 

Saguenay, donc, 1' époque associée au doute et à une moins bonne compréhension des 

enjeux environnementaux. Puisque les résultats des précédentes analyses indiquent 

une évolution négative du discours environnemental dans les discours médiatiques 

québécois, il n'est pas surprenant que les résultats montrent, ici, une prédominance de 

la classe 3 en 1996. Les résultats de cette analyse permettent aussi de constater qu' il 

est cohérent que le champ lexical de la classe 2, précédemn1ent considéré comme 

bien pour la sphère économique, est associé à la catastrophe de 1998, le verglas. Cela 

suivrait la tendance observée, à savoir que le champ lexical de la classe 2, la sphère 

économique du développetnent durable, perdrait déjà de son importance vis-à-vis de 

la classe 1. Par contre, les résultats de cette analyse s' avèreraient incohérents avec les 

résultats des analyses précédentes pour la classe 1 confirmant très bien la présence de 

la sphère sociale dans les discours. En effet, la classe 1 étant associée à la catastrophe 
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de 2011, les inondations du Richelieu, nous aunons plutôt dû avoir une faible 

correspondance de ce champ lexical à la sphère sociale. Cela s'explique 

probablement par le fait que les formes de la classe sont certes fortement associées à 

la sphère sociale ici, 1nais elles le sont indirectement puisqu'il s'agit de formes 

n'étant pas généralement associées au social. 

Le dernier graphique Reinert 4.4.5 permit de visualiser l'appartenance des formes à 

leur classe. Il permit aussi d'apprécier à quel point les formes sont significatives à 

leur classe; plus leur taille est grande, plus elles sont significativement 

proportionnelles. Dans notre cas d'étude, l'appartenance des fonnes à leur classe est 

significative. 

L'analyse de la méthode Reinert rend ainsi compte que lors de la grande catastrophe 

du Saguenay en 1996, le champ lexical était plutôt associé à la classe 3 donc 

faiblement à la sphère environnementale dû à une tendance politico-teclmique. Les 

discours se voulaient donc tourné sur des éléments techniques, axés sur les 

commissions, les ministres, la gestion, le public et la sécurité. 

Lors de la grande catastrophe du verglas en 1998, le champ lexical était associé à la 

classe 2 donc relativement à la sphère économique malgré une tendance pécuniaire, 

axée sur les coûts plutôt que le système. Les discours se voulaient donc monétaires, 

axés sur les assurances, les progrannnes d'aides, les coûts, les pertes et les 

réclamations. 
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Lors de la grande catastrophe du Richelieu en 2011, le champ lexical était plutôt 

associé à la classe 1 donc relativement à la sphère sociale. Les discours se voulaient 

donc sociaux, axés sur les maisons, villes, villages et municipalités, et 1' eau et les 

rivières comme étant des problèmes plutôt que des éléments environnementaux. 

Cette analyse rend ainsi compte d'une dominance politico-environnementale 

significative du discours lors des inondations du Saguenay-Lac-St-Jean en 1996, 

d'une dominance économico-monétaire hautement significative lors de la crise du 

verglas en 1998 et d'une dominance technico-sociale significative du discours lors 

des inondations du Richelieu en 2011. 



CONCLUSION 

Nous avons vu, entre autres, que les communications sont un phénomène central à 

toute société et que les médias sont des agents sociaux jouant un rôle dans 

l'élaboration des représentations sociales des problèmes environnementaux. Nous 

avons vu que leurs discours peuvent varier et qu'ils peuvent être étudiés. Nous avons 

égaletnent vu que les biens culturels subissent des contraintes de rentabilité in1posées 

par le marché. Dans les années 1970 a conunencé la libéralisation des « flux 

commerciaux » qui conduisit à ce que le bien culturel soit considéré comme un bien 

commercial. 

L' importance des enJeux environnementaux et climatiques et 1' évolution des 

co1n1aissances en ce domaine nous mena donc à la question du rôle social des médias 

écrits québécois quant au reflet de cette réalité. Ainsi, nous nous sommes demandés si 

les discours médiatiques écrits québécois avaient évolué sur une période de près de 25 

ans jusqu'à 2015 avec comme départ 1992, la conférence internationale de Rio de 

Janeiro. Nous nous sommes également detnandé si des éléments évolutifs étaient 

observables par rapport aux trois sphères du développement durable que sont 

1' environnement, le social et 1' éconon1ie. Puis nous avons regardé ce qui caractérisait 

les discours de chaque catastrophe. 

Au cours de cette période au Québec il y a eu beaucoup de catastrophes dans une 

fourchette variée et à chaque année. Nous choisîmes de nous concentrer sur trois 
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grandes catastrophes afin d'avoir un grand nombre d'articles traitant d'un même 

événement pour être représentatif et afin d'éviter de trop alourdir les traitements par 

le logiciel. Il s'agit des inondations du Saguenay-Lac-St-Jean en 1996, de la crise du 

verglas en 1998 et des inondations de la vallée du Richelieu en 2011. 

Avec plusieurs analyses lexicométriques parmi celles du logiciel IRaMuTeQ, nous 

avons constaté plusieurs choses. D'abord, l'analyse des statistiques simples sur les 

corpus pennit de nous rendre compte de la normalité des discours par rapport à la 

langue française et du fait que les articles des médias écrits analysés ont tendance à 

utiliser un langage simplifié voire trop imprégné de propos rapportés; ceci pouvant 

s'expliquer par un certain nombre d'articles dont tout le, ou une partie du, contenu 

était copié entre eux. Ensuite, l'analyse des spécificités permit de nous rendre compte 

qu'en général, le discours associé aux trois sphères du développement durable a 

diminué de 1996 à 2011 pour les trois catastrophes cibles et pour les quatre journaux; 

sauf pour la distinction faite à la sphère sociale dont 1' analyse des spécificités du 

terme sécurité rendit compte d'une augmentation. L'analyse factorielle des 

correspondances permit de rendre compte que les discours de tous les journaux pour 

chaque catastrophe étaient distinctifs entre eux. La dernière constatation fut 

l'identification des chan1ps lexicaux associés à chaque catastrophe et rendit compte 

d'une don1inance politico-environnementale significative des discours lors des 

inondations du Saguenay-Lac-St-Jean en 1996, d'une dominance économico­

pécunière hautement significative des discours lors de la crise du verglas en 1998 et 

d'une dominance technico-sociale significative des discours lors des inondations du 

Richelieu en 2011. 
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Dans l'ensetnble et dans le cadre de cette recherche, nous concluons que les discours 

ont évolué vers une diminution des élélnents discursifs associés aux sphères du 

développement durable et vers une augn1entation des éléments discursifs associés à la 

sécurité comme le sentiment de sécurité au sein de la population. 

Dans le cadre d'une future recherche, il serait intéressant d'analyser l'élément 

sécuritaire plus en profondeur. Par exemple, 1' évolution de son utilisation, les 

contextes de son utilisation, etc. Cela pourrait notamtnent apporter des éléments de 

réponses complémentaires, si les liens sont avérés, à notre prémisse sur les biens 

culturels qui sont de plus en plus considérés comme des biens cormnerciaux car 

l'utilisation du champ lexical associé à la sécurité est probablement un élélnent 

suscitant un fort intérêt chez les lecteurs. Ainsi, la sphère économique pourrait être 

beaucoup plus dominante qu'observée dans cette étude par l'emphase des éléments 

suscitant de l'intérêt chez les lecteurs afin d'augmenter le lectorat. 

De plus, il serait intéressant de considérer certains questionnements dans le milieu de 

l'analyse des discours. Notamment, l'utilisation de logiciels afin d'analyser les textes 

renouvellerait les questionnements associés à « la représentativité des données par 

rapport à la réalité sociale étudiée ; 1' orientation du recueil de ces données en fonction 

d'hypothèses de recherche ; le contrôle des opérations qui procèdent à leur réduction 

et à l'identification de leur structure » (Glady et Leimdorfer, 2015, p. n/d). Selon eux, 

ces questionnements « nous obligent à « dénaturaliser » et à exhiber les opérations 

teclmiques et les raisonnements · mis en œuvre pour accéder à une interprétation du 

social via le discours des acteurs » (Ibidem). 
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